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R é P 6 N s E 



AU P.TOURNEMINE 



SUH SON EXTitAIT|l) . 



; ' D'un Livre inciculé • 

LE JANSENISME DEMASQUE'. 



3*ay lu avec plaifîr clans le Journal 
de Trévoux du mois de Septembre dcr- 
Atei voue Extrait d'uapcfûc Livre que 

^ j'ay dooné public > intitulé U 
.nifim dém^fi^. 'fà dis que j'ay lu cet 
Extrait avec beaucoup de plailir , quoy 
qu'il condamne mon ouvrai^c : je ne 
m'entête pas de mes productions : au 
conttairé » puiique vous fâites connoi» 
tre publiquement ce que mon Livre a 
de dangereux & de feux y je viens me 
/bûmettre à vôtre jugement, je nie re<* 

.^taâe>& |elc.6as.avecpldifir. ' ^ 

(1) Jouriui dcTDiV0uz,ScpteaBi>fei7i|«an.xxir 
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" Xcs Jatifeniftes orgueilleux s'imagi- 
qu'ilr y- a de, la honte' à fê iqOj- 
inîetcs^au Tribuialll'tm jfefiikcT ; ils ag> 
prendront aujourd'huy par mon exem- 
ple d rcfpt£ttr vos décifions : &: fi mon 
Livre n'a pu deniafqucr leur politique > 
ma r^aâaj^^ cc^foçd^.le^r;vani^ 

Vous faites imprimer ce qtfÛ vous 
plaît f ifion Révérend Pere , oferois- 
je vous prier de faire imprimer cette 
Ijcttre } Mais je me tcon^e : vôire hjb^ 
milité aufli profonde que vôtre ff^avoir, 
ne voudra pas publier les homn^ages 
que je vous rends. C'cft à môy àries 
rendre publics, & à làire enforte que 
'M rettaâtation' çom^letè^ ipié ft- Vais 
-vous donner daris cecrè Lettre > -iolt 
^plus divulguée que mon Livre & vô^ 
tre Journal : car i vous parler franche- 
^ment , il n'y a pasde Livresaum6n<Jfc 
>iui ièicntde moindré défât. * " ^ ! ^ 

Voicy en peu de mots vôtre )uge!. 
•ment liir mon Livre. Vous blâmez d'a- 
bord, ma méthode , d'avoir partage 
'^ouvrage en pliifieurs Difcours. • . ; ; • 

"^ès lê cûmmtneimênt 9» reconnott, ditCI^ 

*V[OUS t Vimfutjfance oh Von efi de me fuf" 
Vf 6^ 4 • r . j'^J' tro^ d*effrit j'enfi$J?e trof 

fs€9. • • • «vpus trouvez f sUg^Mte mis 
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JLêSêMft féf dis frofofit$Êm$ gmifâtês 

vagues: je Us rebute par des paradoxes dont 

il »j a fas k efferer de preuves folides • 

Ity s dans 'c$ qttê jt eUs §êne fcay ^Uêy d'êf^ 
pi$ ibUuifianf. • • • • jm» fiU tfk •nmuytui^ 
^ mêi rsifims frivêUs. ..,.jêmê eûnmd.ê 

far tout Les Catholiques ^ les Hirê^ 

tifues fi mêcqueront de ce que je dis, • • • • 
j# fféftre Us ckofes fingulieres de putf 
,$magi»é^n nmx shâfts déj^ di$$s <^ dér^ 
tnetfttréiti ne fkis que repèttr femi 

€ijfe An propofithns que je ne freuveréf 
jamais, . . , . Enfin )accuft le livrt de VAe^ 
tien de Dieu de Spinofsfme ^ d' Athéifmê ^ 
H^fntvêUpitêHt leparty fanfenifiê déêns là 

m^m McmfMtim, Ceft iildekiis que vous 
vous écriez: it s fsit ittnfien > ^dmn4 
U change. C*efi une vifion* 

Vous avez raifbn , M. R. P. mon Lir 
vre eil Tefli^t d*uQ Enchantement : f&w 
'ix>bvifionnaire quand fe le ês \ cè fbr(r 

les Enchanteurs qui me l'ont fait faire : 
j'étois endormi. Maintenant je m'é- 
veille > le charme finit, je connois ïll^ 
: tMfi$» X Se dans Técat où je me trouve 
' ailjbiu:d*huy , on peut'm'appliqueravec 
"vérité ce que récritiirc dit (i) de ces 
gens avides de rxchel&s , qui ont dor* 

* (i) Dôimieruiic Comaum ruiin vi I • JvUiacQiQt U 
aàyi idf ffierimc ia ttsnibos fm*» . / 

'Ar • !hi 



mi leur iblnmeil> de qui i leur revdl 

{p font trouvez les mains viiides. 
*' Ke croyez pas que je m cxcufè : je 
yeux ne vous rien taire icy ; &: en re- 
p^âdDt le livré Hli fdnfenifmt àwu^^ 
f , je viens * me démafquermoy-mê- 
mc. C'efl une marque que Ton ne dort 
jpluis, (i) quand on raconte fcs fonges \ 
auili quand on connoît les jéj^emens^i 
la qû'on àYoué iès Êùites, ip'eft une 
marque qu*oneft changé. ' ' 
. . Voicy donc ma vïfion &c mon fonge. 

3'étoisenLar^edoc 3 j'y vivois heii- 
.feux Se ixanquille » lori^ue vos Pères 
vinrent m*«ndiantea: par les plus iedui- 
iàntes promeffes : ïls m*éngagerent 
venir a Paris pour traiter des affaire* 
de ia:Religk>n-auprés du Pere le Tel- 
Mcr imâis avant :^u^ de pardi: pour 
Paris « ils me disent d^aller trouver le 
!P.Pcrrih, à Toulottfe , qui étoit inftriilt 
'des affaires , & de qui je devois rece- 
voir ma miffion. Je ne rapporteray 
^as icy tovit ce qui iè paffa entre ce 
jpcrc éc moy V je veux JÈulànent vOiis 
Entretenir de çe qui regarde mon I4- 

{ij Qs^^t Wtia fiii nems. conlîiciur \ ^oîi cum 
imnc m ilU» tû. SomoûiA mnare^ vigiltniii 
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^ .Mais, comme il y a plufîcurs Pcrrins 
;dàtis» vocre Société % pour éviter l'équi^ 
voque , il fant vous défigner cduy 
dont je parle j car je voiis en parleray 
Ibuvcnt dans cette Lettre. Qii'on de- '«^ 
4nand& à un Jefuite qui eft le Perc 
iPerrinde Touloufe ; c'cft ce âuneux*.^ 
^^rritt > dita-t-fl> quiconçagnbttdfc-* 
fortune avec le P, le Tcliier , a fondé « 
le Collège &c l'Univcrlkc de Straf-« 
vbourg ; c'eft ccluy qui à rAflcmblée «< 
^^tt Qeiq;é de lyob.TCfifta en fâuce 
: JA. l'Ardicvëqiicde Reiiiis', &te fit u 

• - çeder humbleiiient: devant luy , à la « 
- tête du Clercré de France y recom- ce 
^ùùidahle par de grands procez gar- ce 
tghez , & dès fondations étaddies au u 

profit des Je/iiites , des bénéfices réii^* <« 
•'his a leurs Mai fons, malgré les oppo* *c 

* ^iîtions des Parlemens -, des Commu-'*c 
. ' nautez de Janfeniftes démiites , des <c 

.^Moines infolens imimiîez» de^Evê-^^ 
^^ues rangez à leur devoir vAgent-oé 

l'homme de confiance des Confèf - te 
/ feurs du Roy -, aufTi amy du P. de la'^c 
Chaife que du P. le Xdiier y combien ^ 
^ ' d'Ëcdefiaftiquçs récompenfe;rparii)ta 
' canal ! Jefuite qui a palK plufictit^'« 
^ fois par les plus grandes Charges > 
Profeflcitt de Théologie , Doreur , ce 
^ A4 Mai» 



(8) 

», Maître des Umvecfitez » Rcâemr f 

», Provincial , Députe à Kome > il n*a 
9, pas été Confefleur du Roy , mais 
'^'>peu s'en cft fallu -, maintenant ce 
• W vcnétaUe Vieillard , plein dé jours ^ 
^ de merises ^ s'dk retiré à Touloufe i 
-n on Ta placé dans cette ville comme 
/ „un homme propre à faire tête à un 

M Parlement dans l'occafion , & à coii^ 
19» tenir tous les Janfcniftcs de la Pro- 
» vince: enfin c'eft çeluf qui a donné 
» Cil dernier lieu une nouvdle édition 
»y de fon Manuel Théologiquc à Tufage 
99 des Séminaires. 

Ainfi parlent les Jefuites du P. Per-» 
rin: je ne £ds que rqpeter mot poitf 
mot ce qu'ils m*en ont dit eux-mJL 
,mcs. 

Quand vous^iêrez .à Paris » me dit 
,9>.ce Pece 3 ic- que vou» travaillera 
^ 9> avec le P. le Tellier , ou par fes or- 

dres^on s'informera de ce que vous fai- 
, tes , Ton pourra découvrir le myfterc 
>> de votre, icjout a Paris , & de vos oç- 
i^cupations: or> 'f^y deuxavis i vous 
j> donner *, premièrement £utts enfcM:|e 
« que le P. le Tellier puMe fe icrvir 
\ ,» de vous , &: s'y confier fans confè- 
\ 99 quence. Secondjs:ment > ine iâites ja- 
i> mais rien qui puiflê vous, xèndre fuf- 
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pt£\: y ni î\u piiblic,ni au P. \c Tcllicr Hc 
cela e(t imporcatic » mon cher entant \ m 
obiêrvjéz ces deux choies 9 fi tous ^ 
voulez fcrvir l'Eglilè % & vous rendre 
heureux : il vous y manquez > vous « 
,cccs perdu. « 

'Il faudroic donc 9 concinaa-c-il > «r 
avoir à Parisquel^ue occupation con- « 
jîuë , qui pût fervir à cacher au public « 
vos fecictcs occupations avec le P. le « 

TcUicr >î N enibyez pas en peine» 

!M- R- P« lujr tlis-je > je m'occuperay i 
£ûre quelque Livre contre les Jaikb- 
tliftes : ainfi le prétexte que je prcndray 
JÉbra auflî utile à l^S^^eligion , que les 
autres occupations que je tiendray ca« 
chées à l'abry de ce prétexté. Le Pere 
Perrin approuva ce deflein , &: nfj ex* 
horta. ' 

^]'arrivay à Paris j il n"cft pas necef^ 
.&\tc de vous dire icy œmment \t &k 
rcçû'da P« le TélUér St des Jefuites : 
on me recommanda de mener une vie 
retirée & cachée , fur tout dans les com- 
.menccmec^. Je ne (ortois que la nuit , 
jK>ùr siler à la Matibn Profèidè » je ne 
. voyois d'autres perfonnes que des Jé- 
suites -, & je Ifeflbis les jours chez moy, 
ou à drdTcr des Mémoires pour le Perc 
'le Teilier i ou à lire tcnit ce que Von 



(lo) ^ 
ëccivoit fur les cUipuces pr é&ntes. Je 

Jûs le Livre de VA^hn dt Dieu. J'eh 
dis mon ièntiment aux Jcfiiites : ils me 

• prièrent inftanient de le rcfliccr. J'ac- 
cepte la propoiicion -, &c voilà l'occu- 
pation qui me caraâerifbit dant le 
mondé :^ occupation qui demàndoic uii 
homme tout entier , & qui paroifTbit 
au defTus de mes forces. D'ailleurs Te- 
;tenduc que je donnois à mon projet 
râidu public » &: le peu de temps que 
;e prenois pour TexécttCer ylié permet* 
toient pas de croire qne j'eufle le loifir 
de vaquer à d'autres affaires. 

Je cofnmuniqv^ d*abofd mon dcÂ 
jfèin^ P. le Tell^r :il l'approuva 3^ & 
m'in pda. Mais ayant voulu hxy dèl 
mander fon fcntiment fur ce Livre y il 
me répondit froidement qu'il ne Ta- 
voit pas lii ^ &: qu'il, ^l'ayoic pas le 
ftcmpsde je,n^clcr'dc cônté^^ Or 
comme Fon m^avoit recommandé cte 
ne voir aucun Jefnitc , que de l'agré- 
ment du Révérend Pere 3 je le priay 
de vouloir m'adre/Ter luy-mëme aux 
Pères Daniel &LaUemant , avec le^ 
quels j'aurois pu conférer iiir ces ma- 
tières. Cette propofîtion j)anit offcnfcr 
le P. le ïellkr , ^ je m^perços bien 
que ce n*étoit pas U Iç ^urijau auquel 
il me^ çleftinoit. * • - ^ • 
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Le P . Rivkre > de la Maiibn Ptofeflè, 

étoit un de ceux à qui j*ctois recom- 
mandé -, mais il n'ctoit pas verfé dans 
ces matières : je luy rapporuy ce que 
Wavoic dit le P* le Tcllier : ûmt die 
que faurois' fait une fbtile , en m'a« 
. (ireiraat aux Pères Daniel & Lallemanr, 
mais qu il vouloit me lier avec un Père 
de&s amis , grand Métaphyficien , Se 

ires-agréable au P. le Tclher , c'étoâc 
t P» Hoignânt, Prèfeflfeur da Theo^ 
logie adi Collège des }è(hites. Je le Viss 
je luy étalay- mon projet & mes diffi- 
cuitez contre le Livre de ÏActUn ds 
jyieu. Tout mon defTem i'e renfermait 
à faire voir qoela duârine de cet' Aur 
'^ttar poii:<n>it condtitxe^ an -S^ittofifiiMS 

& à l'Athéifine. " • 

Le P. Hoignant , après m'avoirloiic, 
encouragé^ exhorté » me dit qu'il ayott 
Ift ce livre, il me fit rcniarqudr que 
cet Auteur étoit non-feulement Spino- 
' lîfte ; mais qu'il étoit éncotc Janfcmftei 
& qu'il fâUoit le réfuter en même temps 
% oesdeux fyftâmès > fi je vMloblkr^ 

•kReligion& les Jcfuites. - 
*~ Car enfin , me.dit-ii ^ 6. vous vous u 
^fftadiea feulement i convaincrê cet 'm 
Auteur de Spinoflfine , vos coups font \t 
. de$ coups en l'air j vous réfutez un « 
• ^ . • . iyftême' 



iifyftêmc particulier, iin Auteur incon- 
M nu > vous att;a,qye9& un livre 9 au liçu 
« qp'il faut attaquer un ^ti. ' " / \ 
?> Le$> Janièniftes qui ne font poinfe 
V prc4ctcniiinans , feront ravis de n*îf- 
P trépas compris dans votre réfutation, 
M &C d'y trouver des argumcns conuc li 
^ Piémodon phyfique. Lesjefiiites * 
» re trouveront pas vangez des infiilccs 

de TAuteur. . . . ] 

M Les Thomiftes , dont vous attaquez 

contre voire réfutation., 

i> Vous élevez dans TEglife un noi^- ; 
veau fujet de difcorde , de vous fatU ' 
guezie public pa£ une iiiJ^te.QbikÙtfi 
^«yenttXL'dèiixiVuteurs pardculiers 

M la querelk ne i9uu:Qiti'imcre^< :i 

» Mais vous évitez ces inçonyepicns 

*>( ctft toujours iaPerc Hoignant qu^ 
^»f9Sk) en att^mi dirçélMQ^ • 
JiulfoitftmîdânSileTyiiM <le t^éHm 

4e pieu, -Marquez bien coiiunenc le 
; » Janfenifine ôc le iipinofifme s'allient 
r^*. «ôfç|»hk> J&:ltti rcpondh que ce Ter oit 
« avancer q\^l¥ M»0j!f:I^!f^ii^^i 
,9%^ 6c quand même cette propolitiDn: le^ 
, » roit vray e , elle ne feroit pas vrai-icm- 
wblable. Nullement, répliqua. le Pe^e 
« JJoignanti ,Yous dire» fci^emjçaxt que 

^^^^utcur 

* * 



i 

i 
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VAutcuf du Livre de VABiê^à^ I>iêgt€. 
cft Spinoliftç & Janfenifte touc en- « 
ibmble : vous. montrerez la conlbrmitc a 
dccesdcujï /yUcmcsi de iiiis avancer 
caraine notre Pcrc Hajrdaiufi»' qiic.«f: 

€)mieront. eux-mêmes ceccc conclu- , 
fio:i. Qac vous importe après tout de <t 
dire ou ne due jpas^ue Icsjanfeùftes ^ 
font AcJiécs? pourquoi les épargner ? 

P^lic verra avec pWfîr que' vous « 
fcur donnez tous les principes,^ tout c». 
le ridicule de rAthcïiine > fans leur.»! 
W attribuer le defTeia : ço&z bien vos ce! 
pr|miflc$; & lai r^z tirer aux autres ce, 
U confjqi^caçç ^asjp^s en rendre .« 




1. ) . ^ "v . / , 7*' M 



^j^Ç cH ce que voi» pouvez voir dans ce 
gieS cahiers (continua-t-il cnfcdon-c* 
IiantpourcxemDle) voici mi métho-a 
de. Je me fais propofcr des objcdions « 
fiir r Athcïfiiie des Jaqfeniftçç ; enfuite « 
par ma féponic j Infinuë ce que je veux « 
établir r ainfi jcpiwpoic ma thefc d'u-f« 
ne manière ijui ne fçauroit révolter j ^ 
quelquefois nés Pères crient , <lit le «• 
Père ai riant, ilsne veulent pas que ce 
faccu(e les Janfeniftes d'Atheïïme. ce 
Pour lors je ne fais autre chofe que a 
içijunontçeï: inc* caiucrs , & je ks dé- « 

B £e 



i 



h éc de me convaincre : ils tonabentiur 
s»des endroits où il tmblc que je dis 

nqat hs jsftfinifiis fimtA^éêS Stoii fe 

3> le dis en effet , car mes caycrs en 
M^onc pleins. Ouvrez les yeux ? leur 
99 dis^îe } vous voyez bien, que, n*efi 
»> pas une Thefe î c'eft une objeAlon , 

« eft-ce que vous ne voulez pas que je 
a»^ réponde à une objeâion qu'on me 
j»Édtî 

Telles font tes inftruftions que je 
itcevois du Pcre Hoignant, inft ru- 
sions qui m'inrpiroienc un ouvnge 
utile aux ièuls > Jeiîiices 3 & contrairé 
à tous les autres fyftemcs Catholiques. 
Je h'avois pas^n^ delîcin quand je 
l'entrepris & quand je fuivis Içjs çQvr 
jêib des JttatM ' ïi*éi Vvfjroîs pas 
d'abord les confcquenccs. Le Perc le 
Tellicr me recommanda expre/Teinent 
de ne rien taire ftir cette ouvrage /ans 
eonfiiker le P. Hoig:pant 5c je puis 
feitcr que tout^ee que >'ai fidt tl'ë/rcn- 
tid a ctc concerté av^^ui, &: approuvé 
de tous les autres TefiiiteSé ' . * ' 

Cal' teât te fiut "de c6hdat dfiuis 
Vôtre Société, mes Révérends lucres? 
bc Ton avoit beau me deiFcndre 4e 
ïrcquentcr certains jfeiiiites } en vain 
\otK igffàâstt rte patttlli&V deBÉbis 

entre. 
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entre ypiis-».4p n^cdire l^'»4i|i& 

autres , d'avoir differens fcntimcns i 

. Connus bietuoc le cçntrairc > tout cela 
n'^ft qu'un pa pour abii&r lePublk» 

Me voila donc fixe au Bureau du R 

Joignant; c*e^ lui qiU conduiibit &c 
yditiffùoit ixion oamgc fwt le s modèle 
de U Socieft, - . > • 

• Je cooTakois encore vos Theoloi^icns 
de Province, & fur toiit le P. Pcrrin 

.«le Touloufe qui étok mon p:rand Di- 
leâeiir » jcsnen pat»oo. .Voici ce qu'il 
'écrit au flijct cle mon ouvracrc. 

- A Touloufe le 4. Juin 1714. rcft^ 

^4jtrt ^^mUre iettréx,q^i.m dowtf hten d< 

Jê$r ^f0(^êfmn ^l^ursMtl quê ^fêm ^tfuez 

^trtfris y efl difne de *uous , ie nui Ifk 
et livre ; maa ony d^re^ue Von ^ûU'Vaif 
^ X9ff*tSt^i^»i^ ^fêtt courte d» 

%Hil exfUqaoié d'^u^e maniinfi qui, iêm^^ 

fronde ^nff , parce quil ne s* /ittackoit pas . 
fkH furl[komiiU¥i^'^c (eux qui U réfuta- 
roUnt n*Aviiêni qmê fuirê dt s*nmHftr 4^ 

ffffiûn d'ctM!flir,é»que le P. MaHeki^nchê 
tfjivéiliê (t^wlkttnent à le fff¥tfr r» et qui 
($ ¥4g^r4^,yjÇ:et Auùut 41 ^^aU UgH^f 



. fntutzles habiles , pttf€e qu il faut bidu^ 
^ûHp defuèfilités^dêpréeàfiêiii f^urU k,^ 
4r^$r. Il lefi JmpértsHi qui ifù^ 'êâ^ifvk^ 
'^tjê ihtUtt le ]oHr y ^ four ctla te 'voit 
-'ovfeille de vôu4 sHUchtr À deux OH tnû 
fnnùfes % fur lef^utls nntMt qmi é'ÊU têut 
' €$ livré. I^dtMid'fM d'en' vâh U'pUh qui 

enw)re:( k VAbbé de four me % 

fMtre tenir. Dans unc autre Letrre il 

parle ainil...,. Vom m fféêurie:^^ dire fouf* 
ptçf. rAmteiêr dm i Lim dê l^A&JMi de 
^DkXL J*s$ÈéUh9 fi forPk ê'etfi f^AMUln fh)- 
fique , car apurement il ne U croit fae , 
le moyen de Je U.perfu4^er ^ é*f» 

Compatez cette Lettre avec cette aUL 
tre^i oùil m*éerit (c'eft toujours le P. 

Perrin) te filence des Thomiftès efthon^ 

t$Hx 5 il faut pourtant les ménager , m 
fù ies nri^êr ^ fi^hte t^ààdffê <^ btm 
fnts^ qtu Utff -efinhn fJt^ CàibûUqn'e « ^ 
leur fyfiême fondé en raifoné* en nuteriti* 
H ne f4ut procurer un fsrtjf CntheUftê» 
knx lanfenifies ^ (y»c. 

: Le P* Perrin eft Gourâincu que» le» 
thomifteis ii*diit ^ mfohS «il ¥ett| 

cependant que je difc qu'ils Jont fmd*^ 
\n TMjJcnà* Autorité^ Pourquoi ? c'eft 
4uc la Sôdeté aie vcdt pas .cooibatre 
- * deux 



é 
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Ixâê » dit rem hs 

dctruirc les uns après les autres ; elle 
• fpuâîii^ 41^ la Ti^noiftes ibienc C^^ 

£j(lçroni: , après quoi les Tho^f^lM 
i^*^ront plus raifon , leur toiu: vien- 
dra & ils doiveiK jour s'y attendis : 

U cft viâf qm te ftiil éMOSscK 

fécSytuacl 8ç le ddfir dçxioinîtter di« 

cident chez les Jcfuites de rcrrçur ,. 
ou de la verké des opinions. PtfdM«L 
WMiiciî ce» pedte odta^ 

Enfin j'envoyai le plan de moa 011-^ 
vrage au P. Perrin : il fut bientôt xé^- 
jfmdd.ém$ ia Société >.oa Je tcgatdâ 

4^ fMrHê, C'eft clans ces ternàe^ 
qu'on en parloir chez vous. 11 ne s'a-' 
giffoic pas axdemecit de &ife voit que 
l'Auteur que |e teSatob ttok Sfiai^. 
Me is Athée : il fklloit encore trouver 
f ton moyen plaufible &c des railbns wai* 
fcmblâbics pour enveloper tioitc lepâttf 
Janfenifté dtni la mëitie àccitfatioii, 
c'iteit «ne vê/l^n comme vous le dites , 
& je m'en doutois bien : mais iift^ctoit 
pas impoffihie de la feiré paiTer poîtr 
yae fcalicé : vous fçave2 , M. R. P. 
qu'avec 4<u g-cnie & de rimagiiutioa 
on fait toutpa^^ ' * * 

- - Bj D'ailleurs 



D*ailleuTS cette vifion cft û autorîfec 
^ fi receuë dans votre Société *t cette' 
Hujiûm mt i^rômettokde fidouces tètb» 
lirez qu'il n'étoit paspoifible de rcfiftet 
à iès charmes : la fedu<5Uon écoit puif- 
fimte > £lis*je le fêul qui ait fiicconibé ; 
j^âvoaè tinà fèiblcilè': mab die eft par^ 
donnable & fi vous voulez me lapider , 
que celui de vos Difciplcs qui e(l fan^^ 
péché "me jette la premicrè pierre : je 

Le P.HasdiMiin eft viftxiaise il'^^ 

^ir cét article : il voit des Athées par 
tout : le Janfenifmc ièloa lui eft le' 
fôr Atheifine. .De/cartes , le P. Malw 

me & 4a plupart des Pcrcs de^'Eglife y 
tpiu cela eft Athée : en un iwt félon 
le P. HaKdpuini touc he qui n'eft pa» 

Jeiiiite ne croit pàs eiKDieo* . 

Ouvrez les cayers de Théologie dtt 

P. Hoignant vous verrez que c'eft li 

Iç^C^xifO^t qu'il profère & qui! in- 

i&uie avec é^iiivoqirt i &s Di&ipleSit 

' On trouvera dans le ^mnal de 

Trévoux ( car à un içavant Journalifte 

coixHnp vous» M. K» P. il iaut lux 

çiter des }âurtiau?r X on trouvera doac 

4ms vâtre Journal du moiside Janviee 

iwf. Une Lettre <iue vou? écrit le P. 
• ' f - s ' " Deican 
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Deican ProfciTeur de Théologie & an* 
çieu Pj:pvincul : il vous écât au fujet 
de nia rcfiicatJpq. R(naai;q«iez ces pa*. 

rôles • « » • S> l'jtmtimr dm Uvu dê VAc*. 

tiùn tU DitUydit'ilytfl le premier qui 0it 
sUé e» un euvrage public le Sfin$fifme(j^ 
h vrèi^in0$umi{mÊ , il nef f*^ h f$têt 
fm cro)€ qui F$mf$ 't$»fi»d 0V$€ l'fUM i 
qui Mi f M cêndmif fmf tslmi'ii i» 
^ celui là, ^ ' ' ' ^ 

Mais iâns alléguer d'autres autorités^ 
|c vais vous en, dtet une qui vaucièvW 
tôfuces les autres esifétAïc ( vous ne la. 
rejetterez pas, puifqiie c'eft vous même 
M. R. P. Qu'oQ Ufe ce que vous avex 
icài contrele livre de Va nion d$ pisu j 
daqs Ipsjournaux dU mois (deMars 1714- 
& Janvier 171^. comment traitez-vous 
cet AuCcur t il eil / dites-vous , CaM^ 
mipê' t Armmm, Ktfiêtim » 
ttàttifm a ^fthafiftc. il eft cânfêpmê mvêt Ut 
iHfilof^fbet Mabométuns , Apercez , Br^k» 
duurdin , V Athée Cefalpin. Ne dites- 
vous pas^;' quil )(nnjt l'Athétfme avec 1$ 

* dviiGtioàqoc ràm tirez âe4:at livreiâà 

>V^us écriez-vous pas ? A t*on fU l*écrirel 
fiut^m U dire fans frémir d^horreur î Mais 

fmaituoL d'ivi^éties &d'abonliiikdcbs> 



Il n'en faut point douta: , c'eft le f^n^ 
ftnifmt. Vous ne le reconnoiflez jamais 

âue fous les noms de fanftnifte , d'Ecri- 

^mn fdnfiniitt j-voilè fon cafaOcre diT- 
tinâif. Apres cela je làt<fc juger d VW 
IçÛeurs , fi cet amas d'erreurs les plus 
ÔÎQàftrueufes pc tombe pas direârmcnt 
fiir tout le party Janfcqifte. Qu'^je 
dit de plus contre le livre de iVfiM#* 
de Dieu } Pourquoi donc m'appeller vi- 
^tnmiiç. 5 quaiHl je ne fais. ypus 
^pict, &:fuîvre votre idée, /f.; 

Je ne m'engage pas à parcourir icy 
WJi$ le^ Jefuites qui débitent les mê- 
éi^ vifions , ou pour mieux dire, qu'ia-; 
fihùc le Pirrho^fihe . au .P. H^r^^ll^ 
daas leiu:s ouYiagçs, ' ^ 

;j;ypi4.ç|? giw doiwpçc.^o^il3^.Jej;^^ 

tre que je fis imf rîwt^ y^.v«rïçç 
que je n'ai ftis aucuiiê «Écn^ 
çuxï p^is qui ja'ait été conduit par ua 
Jfiiiite : l^ftejiirai rien ici j(àn$ preuve*. 

feconcte^d^ttoa dtt.livc^ 
tJi<>» .d€ DtiH alloit paroîtrc : la Sockti 
eniÔK^armce-, elle voulut en arrêter 
to CWIfc • & ii refolu que je ferois 
imprimer «h fettne de lc«re le pfti 
^ le projet de ma refiicacioa. > t 
l,e p. Perrin de Toulouze fut lepre^ 

pm «n W dolif^tt.i£mâttl« par J^e 
U que* 
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que , coixime je vieçs de le dire > 

woiltoiCr'que feiufTe c^radcrisc dans le 
. public par quelque occupation d*office^ 

qui devoir Icrvir de voile à mes iccrctel 
'inaigues : on pourra même le cooao^ 
m aux' tenœsde la Lettre /uivanté^ 
A Toiiloiife ce 17. Juin 1714. 

'/e fuis bien aife qut vous tm vmllie'{^a lOHS 
unnoitff f^rU bon sn dr0it^t€P:à-dir$ 
ffêêlqn^ ûMVfM^ qm d^nni un ^liwaiJ 
^nagê humêtêftëik du fnrti qttê Vêns frinè^ 
f§nf Is hnmi. dpfirim i vohs ne erttz pat 
mjkl dimfrimer aufar^vant une Itttre à un 
Jt VÊS ^mi^ f ^tiifit le èsrsS^irf du livre dê 
J^ûfHÊÈlcêtyefi lui qtf êk nêùt ^Mfkfê 
YAUUur de VKÙXOn de Dieu ) atte, leitrè 
donnereit idée de vous , fer 01$ attendri xj/^ 
defirer votre ouvrage , ^c. 

Quand j'eus écrit au P. Perrin <|ue 
f étois décenniné & £ure imprmIèMMxi 

lettre , il me repondit ainfi. .... fe fuit 

bien aife que vous ayez, fris le deffein dê 
fêkif publier mn AvnntmCêureur faris nori^dé - 
vme dêffeim. Fpms 1$ fiiU ;;if«itf 
^/Spjt bien , vâdt ères bien défini fcitf 

les affaires de U Religion \ 0»e^ 

. Je fis donc imprijucr cette Icttrcr^f 
£lleproduific Teiteç quie Jcs Jefuites en 
jitteiidoictit , ils* s^eh iér virent pout^ 
§mc condamner le livre lie H^aion de 

Di$m 



(il) 

Vit» par an Artcit.'4" Confeil du Roy 
quienté^^ùe leçrivilcgc. « 
- pcs que lePere le Tellier edCW*» 
jïtit çcrit , il en parut enchanté , il le 
témoigna publiquement , & m'cw oya 
le Pere Arnaud Prisc«ïreui<e«icria de 1» 
Province deTouloufe pouf"rt'fcn^«ifc 
•côiMPHmàit de lapart; 3 'allai k Voir, 
m*entietinf''pcndBnt plus dune 
heure dans fon cabitttt au llijet dé toofc 
ouvrage, lui qui avoit affèAé 'âe nç 
in'^'rieii dire jufquçs-là. 
„ • Ce qui m*i mjm 4?ns vo;tre 
„ Lettre , me dit le P; leTeUier , ceÇ 
»de voir que vous joignez là «o«nné 
r<ies lànfcnilles avec leu}; Bohtique , 
» c*eft là que je inç, fuis toujours .açf 
«taché dans mes écrits & jç pet- 
-Ikadé qu'on n'en triomphera jamais 

u la tête de vptre 

», na«t en racoura tous leurs 

- & leurs politiques ; vous tctcz COftl 

noiftre à chaque, article la raifon 

« poUtiqoe qiii les çondiut , & vous 

« ferez cdncluté enfin qu'ils r>'ont d au- 

»tte dcfTein, que la deftrwaion;^ 

» l'Eglilë & de TEïat. ' " " ' " . 
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attache qu*à rapporter fîniplement les <t 
palTatçcs de nos Auteurs , il n'auroit « 
pas éxtgraad mai aux Jciiuces ^ mais m 
4 commence par iucribuèr on'ei^rKitf 
de dominatfonj un d^Iein polkiquer^' 
& un concert unanime dans toute la <* 
Compagnie. Cela une fois pofé , tout « 
ce gu'il dit enfuice paroât planiible 6c ce 
{bn livre ne nous a bleflS qiie jpar li. 
[ Faites contre les Janfeniftes ce qu'ils « 
ànz fait contre nous î rétorquez tous-f^ 
les argtmiensde PaicalcQintrcleparty.^cc 
L'ambition . qu'il nous attribue i le ff 
dèflein • de dominer > la politique > <j 

la morale rclacJice, vous trouveteaj «c 
Qut cd,x datez .k$- Jfl^'çniû;es -, il ce 
iràitcr' ce., fujcit ^vec; Ijcai^pq^ * 
àpliçateflc d'efprit-^ f^ns paroiftfé» 
partial, fans due du bien des JeHiiteScr 
4xtçs^ea mà92€<4u mal Uau^ cer^^ 
^Mqc^ &co^^ ^ pennct* E€« 

Pour, nie pas çbofquôr: les |»réveiii!!ioasjB 
du public i feignez toujours de ccder« 
5*1 préjuge r mchie de lui applaudi|:« 
sijL )^ tàut. C'efti Iq; Sïiû mOf^n^âe^r 

gagner les opiniâtres . Lés mémbkes^ 

f uxqtiels je vous tins travailler ( c*efi 

If R. P. ^«i f>arle ) VOUS Ollt pluS « 

inftimç diiiman«g&&^4apetiti4iie^ 

ihi jfftrty» que tous les livres quecc 

vous 



0> vous auriez pû lire, je vous donncray 
w encore de meilleures leçons puifcjuc 
yy VOUS profitez il bien. 

Enfuitc il Icvoit les yeux au Ciel, & 
difoit en foupirant ah ! fî je n'étois pa$ i 
ConfcfTeur du Roi, ce feroient mes | 
délices qu'un tel ouvrage i puis s'ad- 
dreffant à moi *, executercz-vous bien 
cela ? me comprenez-vous ? allez-vous 
àu/fi loin que moi ? Oui, M. R. P. lui 
répondis- je , je comprend ce que vous 
dites , ôc je comprend encore ce que 
vous ne dites pas : je parlay à mon tour 
fur la manière d'exécuter le projet. II • 
en pleuroit prcfque de joye. >j Vous al- 
i> lez vous acquérir une gloite immor- 
35 telle , me dit-il \i poitcrité vous ap- 
" pelleta le Palcal Catholique : &c me 
5> frappant fur la tête il me dit ces pa 
» rôles remarquables : // faut que vottê 

^ livre porte un coup certain , q^e te ' 
voHi rende éujji heureux que tou4 vouf ' 

rende:^^ fâufire. Ne précipitez rien? i 
« Faites votre livre à loilir ? fans negli- ' 
^ jo ger ce que jé vous donne à faire qui 
« elt encore plus pre/Té, fur-tout ne di- 
^vtes à pcrfonne que je vous ai donné 
' V> des avis fur votre ouvrage : je ne veux > ' 
« pas même que les Jefuites fçachent ' 
» que je m'en mêle ? Dites-leur au con- 
traire 
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traire que je n^iipprouve pm qoe f«w m 

hOkz Us jMmfeniJtii Jtthhi / Et fi le 

P. Hoignant vouloit vous ftjrc con- rr 
noiftre au P. Hardouin , dites lui et 
que je vous Tay de^uidu exptdSt^u 
meau ' « 

'Notre converferion finit en prenan^ 
des mclurescnlemblepour faire arrctci» 
rédition du livre de iUaim 40 men. 
Le P. ie Tellief ne fut pas le 
Jefiiice qui approuva «na Uttr^contrt u 
Uire dt / Adion de Dieu. Vouî en 
parlez avec éloge dans vcufc Jo*nal 
de âieptembre 1714. vous mte fàiies 
des compJi«neos ; viitei vos propres ter«i 
no^ Ib font énergiques. » 
, 7^ n'y a p^s de miliai, me dites- « 
vous , il fsm ou vous iounoitaliièi: j <^ 
ou voifs enmrcr û raas :teaca cc« 

rie vous ^mettez dans cette lettre » et 
n*y a rien d*afïèz grand pour vous «• 
^ecompenlêr , fi non allez vous ca- « 
cher , attez vous £ure hemûte. <• 
Voicy ce que m'en écrit le P.«t 
Pcrrin.A Toulouft ce 4. Septembre 
J714. jay lu avec beaucoup de plailir 
la kore qui donne idée de votre ce, 
Vmvrage. Je Tay ftit voir ici au P.w 
Cloric & à mes amis qui en font^r 
cbao&cz : ie P. £>acaa à ^ }e la^ 



M Bere part pour Rpme 8r*pourra ea^ 

c« porter des nouvelles au Pape : il y va 
9*,ca qualité de dépuçc de notre Pro- ' 
«évince, il en reviendra fur la ân dc^ 
«riiyver. ■ * ' \ 

. Vous direz peut-être ici ^ M. R. P. 
que le P. Pcrnn fe hiocquoit-de moi 

n m'écrivànt que le P. Dekan fèroic 

fitiM .n^fifktn fin w P#rr s^^t k ' 

gn qsêAliti de d puîé ^ ^ ^u^il revhtndroip 

Iitf % fn /'^yw? Ne vous y trompez. 
|m »itQat eft dSkaà<d dans les lettres 
que fe vous che l êc £ vous j trotrycz 

quelque chofe^'obfcur ou inutile, i 
tirez pas des confèquences trop pré- 
cipitées & n'encreprenea^ pas de les 
mvatqsex contre moi t car vot^ m*o« 
Migerioi de donner au pidblic la clef 
^ ces myftercs j ce qui ne pUiroit pas 
à V4g>trc Cbmpa2:nie/ 
' Qucfa)iic. .temps apsés le P. P-exrin 
tÊLJbaàk oiKore^^.^.'Za P, d^ïm 

Jâaitl' ^rgfeJfitÊ/r. \ém TkimhgMê icf \ . qui efi ^ 
maintenant notn Aê&iur ^ QUi eft fArty ^ 
. f0»r&jfme svait fÀit des nûtàs fur le Uvrif 
§tif^9^ r^$^:/tfêr9i0Sfi ont éé^t^jétO' à 

éiTimiOM^ 3 il iqm fera ^ifé do. U$ xoirîs^ 

1 • ' 
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j^ft hcn 0* qtiil ifi bien dsas le fait, 

' : Ces nôtres vous furent envoyées & 
vous avez iâic imprimer la Leccrc du 
P. Ddcsux au JoittDal de Janvier 1715 « 
fo'és Te ckre *de latrê tmn Tkiptâgie» 

Vr9vince fur VAtht'ifme caché du lèvrê dm 
iAâion d$ Dieu. Ùq& poUT JXIOX .qyc 

«me Lctcce ^ écrite ^ . jc vou» cti j^f 
çlté un paflage cy-dcfliis. \ . » 

' Le P. du Halde cy-dcvant Secrétaire 
& Confe/Teur du Roi , &C chef de .U 
Congrégation de3 laquais^ m'écrii; df 
Fànaatiie-<BlcaiL • • fAj.étéfm m^tg 4^ 

fexfrair qu^^n a. fait di 'V9tr$ lèpre dsns U 

i^urnsideTTev9U*,\s fu^^ofe que vous l'eUs 

00fé^^ L'eprewe de pettcpeûte^ttrc 

irffc fmè^mtiySàxB^ ponelacorriger s 
Ibas-v & "chacun en particulier croit y 
idrok »aU & la renvQyeai; les uni^ 
iÎDr «ureàF ils; P. H0ignitftt*«lî psm 
fc grand imiftrc 4r Tewr^e en. fou 
les honneurs : il Tcnvoye au P. Rivier^ 
à k Maito Ssqièâc U kii écr4W«ji », 



«9» frànd n^mire de f sut es tCtmfreftoH 
^Jff^^fidêfshhs i»9 jsy marquées k cofiè 

\i\rimmif9t n^ékmpmt ^hU i^finM 
fif^è iâ mifMchs cep , H mi 

Xem^le que nous étions convenus tC^doucif^ 
Jbmnu.9*% Qtfciqu^U en foit U declufn'^ 
sim 'dw ptèrtê fitô /4»> /« f0ni 4$ im Uttr^ 
fffH$ t$Mp fera fâhê ^MimHm mm 

frinn^xux int 'erèjfe:(j Si fnUois demnin 'M 
U CéUt^sgne pur le reife de U femaine ce 
'91^ f0s fîu fur UtlmU-hitÊHfêt dm mé^^ 
^ jt Uifièfms i wûire fnrè ftfHHr M# 
ieftre four M. VAbhé i^. • • . 

L?s Je/ùites ne venlent pas m'aban- 
donner un moment à moi-même. Le 
P.! Hois^iam dft t)Uigè de me quitter 
pon^yiiiit jours , 8c me >bÂft ^ 
i>rdiS & fes avis par écrit. * 
• Voyez combien de Jefuites con<^reni 
»èc làoA pmir la cooftruâion de ce^ 
idtfce , afvés cd^fimm Ime wvaiii 
rien , dites que votre Société fa'avoU 
malhcurcufcment prcdeftiné à faire un< 
locifê. 

. Ttois fottcs après que. cette kttr 
eut paru, M. de Rochepoc Ife tianl 
porta chez le Libraire , & confifqu 
par ordre du Roi tous les exemplaire 
du <Iiie^ ie réfiitois. Sur cela i 
p. Hoignant inftwità^taw»^ 1< 
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mmhtifin i la' jcwefle^ m'écnt pour 

me fcJidcer d'une gloire qui nc.m'ap- 
pâment pas^ • • V$9l$vimtnê 4fiK f«M^ 

tmim. X^xùks fmh»iUt Aipnfienr, un^ufi^ 

' Igaai»-vQUB, .M. p.. de qvtdûm* 

Société ? Ne fçavez- vous pas que les ^ 
Jdûitts à .k«r M conMeoieDr 

fiîi £mbm, éaw votre Republique des ^ 
Lettre» : & qu'on n'y a preiquer rien' 
AÉtiwf. me le commiflijqpiabtwvoici 
^fidkfm téaidiigndges. 

• Je m'étoi* chargé à la prière du P.^ 
le Tcllier de donner aur public un petit 
écrit mxnitti^^Éximi MHikMfh)>fifiug- 

fur /5r frm€ifi dtttttmignagê ii iâ'V$-' 

rite. Je dis à VOS P. P. de réfuter de 
XpMT cofté ce même livtp 6jx certains 
diiboià <fûBS' je icot WBSûxpikf cxpref» ' 
Ament ne voulant pas que Ton tou- 
châf i ce que je m'ccois reffervé. £cott<« 
Cez fe P. Hoignant fur ce fujet. 

mtitque ifiHts 0ttriBmz dm Témignsge d^ 

ik Vérité, tts .Oeuvres duDemsn font toi^' 

ièuri -^mvrdiis d'ij(jiàtéi$ Tfevâux d dijék 

* - c } Sêifi 
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ftiifi U mofciâH quê v$Hs lui atémdâ»ni1(^t 

fffn Johf/ml dn mois frochfiin{^ eeR Mari) 
fubliera unt rift^tatUn [nccintê (j^ Théo- 
logique j mais claire vize. Nous vous 
' entendrons cJ» lirons avec jo; e fur et livre î 
, ûn fe promet bien de vous le reprefenter ^je 
ne ffai fi on ne fi point prefié de le fatrè 
faf^er aup aravant fous les yeux d^un 
m^tre ami ( ce^ le P. Daniel ) jg foUici-i' 
teray en votre nom Vos amis ont le déplaifir 
de ne pouvoir montrer que ce que vous leur 
f^vijfe:;^ : ils vous l'auroient offert par un 
niray penchant i ils le diront au moins (j* 
^jous m* en croire:^^ hAonfieur , pour ma part*- 
Tout le monde fçait que les Jefuitcs 
s'étoient rendus maiflres abfolus de la 
Librairie. Un Abbé vouloir faire im- 
primer une réfutation Theologique du, 
livre de V Action de Dieu fdon les prin- 
cipes de Molina > je m'y oppofay &C 
je ne voulus pas qu'on l'imprimât fans 
me la faire voir : j'en écrivis forte* 
ment au P. Hoignanc ^voicy çe qu'il 
me répond. " 

• • • • Si M, VAhbé Raguet a là cette r/- 
futation prétendue Molinienne : il ne lê 
Àijpmulera ny a tous nyiciy il nouf 
ilonneri quelque préjugé pour oh contre Ig 

livre» Les difcours qui vous font ténue 

£ttf !e ton propre a intimtder ne marquent 

^ . . - ' */- •• qu0' 



#Cn fit ce que je Ibohaitois , & le ' 
livre nô parut , quoique le fîéur 
Tournely , qiii Tavoit approuvé , eut 
épiiift là H^ethoriqiie suiF^^ V^}^ 
Tellier , pour luy reconujfiaader Vfisk* 
ccur &rouvragc. * ^ 

. ft Urne Dieu , m'écrit le P, Pcrrin > 
dâ lé$ fkrmtéqm'il numi éhmmê pêtêr.U dé^^ 
ftnfe dê Uhmtê cMufe , ^ four les mvmh^ 
tàgts que Mêtu remfofttx. fur U mauv^tfem 
L$s infulus qui vùhs vitnntnt de Is fsrt 
dê €èÙe-c$ , font vâtn eUgê, hs PttM£Î$mê 
fTMiff $0 AmptBim €êmm êm vêm trmh' 

Ml-rjC U de^Hs du féive, 

- .Notez que ces iniukes me veoûienc 
de la part des Jefiiites » q^i pour .ti^ti 
donnet cfe la hcune contre leurs adver^ 

fuies y & pour m'attachcr à eux > ma 
fiiicitoicnc mille perfecucioaStine moiv* 
(fiaient de&ktttes anonimes cooireW 
çonduite > & tne dilbient Miitite que 
cela vcnoit dcs'janllmftes : ils iè met- 
toieiu; en devoir de me protéger , de 
je les ai ibuvent remercié c^^'avoiç 
lèGouru contre des ennemis qui n^é- 

toieut autres qu'|uxMmàiie$;.ftratage- 

««^«» M4éç««yen trop tard j 4f 

donc 



ibnirft ferai parc au public , s'il cft ac-i 
cçfCurc. ' ; 

inttrits > m'écrit cncofe le PlrtiePlUrtlIi 
t'arCt /erfi#/iiff ^ue te font €€UM ' 

crû/; ^'Z^^* ^e.^i , f^i«^" itlPPi^ 

f tf jw 'W»^ vHrrmèrite ; 

lighn qui 0. hefçin en $é t$mp^^ 
formes ée votre hMîètf. ' - 

--ttaBiait imeur fait de dire la lim-» 
(itictt* q«i mmh^ à.-»» 

biens , pour travailàft iwa a«uiw 

Jefuites> quiravoicnt befoirtcfiCC>fBfiis- 
peAbou'e» U'anfli bonne foy » 
auffi iîmptet <^ nwy.v&leî'. Perpa 
a (ài plaifrr de xmetf fcs aroneet qull 
. *feices pour moy , f'ay du regre* 
fiwttcsrcdfc* que fajr Éutcsr pour fc$ 
tèfoites : r» ificritt*Jbiir «Vw:é <ïuc cte^ 
paroles , S>c fn avancé mon argent firf 
Ihif p»ol<5 ^ maintenant ils en feront 
quittes pour nier ce qalb ont dit 
ce qu'ils ont reçu -, âinff mon' Mcai S*?- 
vaaoiiit avec leur jj|px)Ie , 8r {e riré 
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mtn tAX&m de loUer mon scie Coati* 
MC2 > mes Revemids Per et » iïi^ixet 
te mcme zelc à tous les homnies ^Voiis 

allez bien-tôt vous enrichir* 

Voicy encore une autre lettre , où le 
P.Pecrmm'aiflSuc dereftime dclaSo^ 
ciecé* 

A Toulouze le 31. Oclobrc 1714. 

J'My rtfà des lettrés qui m* fwt tonnoitr$ 

ftmf s/fê^ Umw U :(êU f «# «v»:|^^r 
Im éêtmê CMufe ; & r#» ik'n]fmr9 que fi 

l*OHVfi^g€ que vous Mve:^ entrefr'tP réufit ^ 
0» qui vous fênsflsfiix Vidi$ jfuê l"ê» sk dê 
m$m'&dêyêi9f$ $fmMl»^wm ^f^^firtjji^ 
uni grMisdêr9fss$éU$êm9&€^ Enfiûteiî me; 
donne des avis fui mon livre & fur ma 
conduite, &il finit ain£L«M/# ffskqssê 
ifMti n'avez. péSi hefoi» d$ tmt nm imr » 
mâk jê fuis inmefii dëmnÊ9trê fmtCiK > fi 
VPts que votre fortune défend du fucce:^ d$ 
€fiimvrâigtlj< définit fiffore qu'on din^^ 

i^^ot^ pt$rAàao prstereaceUus Ilea 

àlliflfec ; f «#. /f/ y 0mHt dsms Fétrii iêsisf 
hommes comme vous , le farty des novateuff 
feroit nkstu. Voilà un grand éloge pour 
mpy 9 en voicy .im bien plus grand 
eùiirmon livre i h vous friê., m'écrit 

ce Pere , de faire onforto que f^y^ le pré^ 

miir txtpepisin do votro ouvrage i Us in^ 
- • i - ftOtês 



• ' (H) . ■ . 

fuites é* tes contraatêlions qu on 'vous fatrj 
marquent que ceH ouvrage de Dieu. En-" 

fin , quelles preuves tauc-il encore pour 
vous convaincre que mon livre a été 
ordonne , ilirisé , & univerfcllcmenc 
approuve par vc tr: Compagnie? je fçais - 
bien que fi elle ne peut taire autrement, 
elle dcfavoiicra , félon iâ louable coù- 
lume , les" particuliers que je vous cite • 
& vous vous défavolierez vous-même ^ . 
.^il ie faut , pour mettre votre Société 
à couvert : majs je vous avertis que ces 
précautions feront inutiles y cân: enfin la; 
Communauté n'cft autre chofe que la^ 
fomme totale des particuliers qui Id: 
compofent : & je vous citeray tant d'au-* 
«britez , je vous montreray tant d'e-» 
xemples , je vous nommeray tant de 
Jefuites atteints & convaincus des mê- 
mes vifions que vous me reprochez > 
qnll fera difficile à votre Société de fc 
iébarra/Ter. Qiie s'enfuit-il cependant 
de tous les témoignages que fe viçnî 
de rapporter , fi ce n'eft que les Jefliires 
fe fervoient de mon éfprit & de ma 
plume pour produire un ouvrage félon 
I:urs fentimens & leurs principes : que 
je déferois à leurs confeils, &:qu*eux-* 
. mêmes , foit par politique , foit par elii- 
me , foit par neceffitéjdéferoient à leur' 
-V- _ . tour 
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tour à mes ftndiliMi. Il s'enfuit que 

j*ctois en quelque C3:aiîderatwi dans^ 

votre Société , & que l*ôa ne m'y te- ^ 
{^dcic pas comme vifionaile } ^ 

Mais qu?l fut le témoignage du pu-' 

blic à l'égard d: U Lettre if Af, </e * * 

Il ny eue qu*un l'encimcnt : Vous fa- 
vez »M. R* P. qu'on regai'de Vàavtzgo^ 
atuioncé par certre lettre , comme vai 
ouvrage bien plus utile aux Jcfuitci 
4ju*à la Religion i Ton ne doutoit pas 
qu'un Jefuite n*en iiit TAutcur , queli 
gues-uns l'attribuèrent au P. Hardoiiin J 
Le. Journal litccraire d'Hollande lac-!' 
Xribuë au Pa Daniel. Je crois , dit -il ^ 
4|ue cette kttse yienc cler^^uteurdcl^. 
Diflertaition fv« le pafTage de S. Ang] 

^iHod Mnflihs nos deleBat \ elle ne f 

«venir que d'un M olimlte outré. 
. Pkifieurs ont cru qu'elle venoit de 
WMiSi M« p. par da çonformii^ 
qfixMtt avoit avec vos Journaux. 

Quoy qu'il en lôit , il eft incontefta- 
We ique cette lettre con dent ai lacourci 
Mit *mo 1 ouvrai i Téait; intitiilé le 

fmmfenkfme dimjifuué n'eft précifcaicnt 
qu'une cxteniion de cette lettre > & unç 
tçcs-pcôtc partie de mon liyfc. Ainfi 
VDiisrAe paierez .Uioieff Fiuibâcapprôu^ 
MPâr I^aiUJc.> laos vous contredire : ce- 
pendant 



fendant c*cft ce que vous avez fiiit. 

Dans l'extrait de ma leure au Jour* 
joal de Trévoux , Septembre 1714, rou$ 
approuvez tout , & vous m'appeliez le 
acdé Défèiiieur de la Religion \ & dans^ 

l'extrait du lanfenifme démufqué , a^* 

Journal de Septembre lyiç. vous mt 
Clamez ^ScU^^U J>éfenfei$r é4 U Mttti^m 

Voilà deux jugemens bien contraires 
fur une même chofè , M. R. P. auquel 
des deux voulez-vous ^ue 7e ibu&rîvé 
aujourd'hui^ Je ne pmsme ibûmettRi 
à l'un fzDS vous contredire dans Tauite. 
Comment faire pour vous rendre un 
hommage complet ! Je ne le puis iàns 
développer le myftere de ces contra- 
dijftioûs s vous me ftrccz à le décou* 
vrir , le-voicy : • 

Quand mon livre fiit en eut de pa- 
toître • & que les Jefuites l'eurent afîbi 
examiné & corrigé > ils y crouvcreaç 
leur deflfein fi bien exécuté» qu*ilf te* 
folurent de procurer à cet ouvrage tout 
le liicccz poflibie. Or la prévention 
que ce livre venoit des JefiiiceSf êtoit 
le plus grand ohftade à ià tqiutacion s 
il falloit donc en bonne politique ôter 
cette opinion au public. Pour cela que 
. devfoièm âise ce» Jeâûtes l deûfirou^ 



Digitized by Google 



ver celivrco écrire coatrc. le t^raiœf-. 
deviiion» obliger Auteur à «répliquer. . 
& agir rf'intclligehce avec" lu y aâiis 
cette difpiite , on auroïc* railbnné ainfi. 
Cet Auteur parle rnai Uc^JcliutC4^,.le^^ 
Jciiiicc^ jf ddaprouvent gencralemc^c » " 
ils écrivent contre» Iwy, ils Icrcfutçrîr,; 

L'auteur de Cm côte réplique vive* 
ment , & n'cpar:;ne pas /bii advcr/airei 
donc l'auceur & ks Jefuitcs ne iônc pas' 
d'accord : quelle prévention pouyoic . 
^tcnir contré un artifice fi' bica cou-' 

duit?* ^ * ■ ' ; \ ' * 

"D'ailleurs la conduite ordinaire des 
Jefuitcs , des qu'ils veulent introduire! 
Quelque icntiineat nouveau , eiè celle*' 
cy -y ils le ibnt annoncer par tm txttcut 
- ctrani^cr ^ ou par quelque Jcluitc^ qu'ils 
defavouent, &: qu'ils font rc^traéler en- 
fuiXQ ; cependant l'opinion le trouve 
répandue , ph^eurs. Tadopcent » ^ Im 
j[bûucnncnt même contre les jefiiitcs 
qni ont loin de la combattre par de 
ibibies obleébions^ Enfin elle prend du 
iredit , les Jeftitcs ic làiflfei* taMTe « 
& la reçoivent î ïî elle n'eft pas alTe» 
autoriféc^ les Jefuircs la rejettent :inai$ 
ils,la ibnttqwoltre ibus quelque autre 
ibrnie : c'ëtiût icy le cas où cette poli-i 




frites dans tnùn livre étoit de fan e 
pafTer les Janfeiiiftes pour Athées , en 
infinuant le PyrrhonifiTie du P. Har^ 
doiiin , ropinidh étoit finguliere > ÔC 
jûpabte de révolter d*abord : les Jefiii- 
tes dévoient donc feindre d'y êtrecon. 
traircsî comme je fbûtenois cette 
opinion par les argumens les plus plau-- 
£bles> & les tours lés plus icduifans 
qu'ils avoient pu m'infpircr , ils fe flac- 
toient qu'elle auroit beaucoup de par- 
liiâns : plus oo s'en feroit entêté , plus 
les jeiuites auroiem marqué de répu- 
{j^ance à la recevoir. Enfin ils auraient 

ccdc &: auroient dit voyez la csi^. 

ioinnie : on dit que nous fotnmcs les 
p»imicrs i condaïnnci: les Jan^cniftes 5 
cependant dés qu'on a voulu les taxer 
d'Athçiïme , nous avons été les p^c». 
sûers i nous y oppoièç ^ âc les derniers 
4 nous tçaàiCm, 

Jcfuites avoient intérêt dp me 
cOMaoïuniquet çe projet de politique , 
pour, ^l^e mieux réttâîr » en-a^flànc 
deicoai^ jlyec moy j ils ne doutèrent 
pas que cette rufe ne fut de mpn goût , 
puis qu'elle cçntnbuoit au lupccz de 
mon ouvrage. 

Mais ils le trompèrent , ee trait de 

çpUv^we fteiîie p!ût pas y tout ce gu*il$ 

purent 
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piamt fsgnci; iur inojr > fiit de con- 
&nài qu'ils pacleroient èohtrç mon 
livre , mais qu'ils rfccrifôient pas -y & 
4c leur deciâxay que il aucun Jelliitc 
éçrivoic contre moy ^ {e m*eQ praodiois 
à toiM:e la. Société. 

- Quiiid ils me virent obftifié fur cet 
article » ils Ce retranchèrent à me dire , 
^^'ikii^'ayôîentCfop d'^obligationspour 
m'oiFencer , & que les Je^ites ri'ccri- 
relent pas contre moLi livre. « Mais « 
qui pçuiLVûUS rc pondre du P. Tour- <« 
neniine } me dit le P. Doucin »^nou&M 
Vcxhoccerons â ne; pas écrire contre ce 
vous 5 mais peut-on retenir un elprk « 
i:5)mineic ikal Celt ua homme iiblp « 
q.ic nous r^Eârdons comme étrai](-,«( 
ger dans la Compagnie ; on ifçait que c» 
nous n'approuvons pas fcs écritures ; « 
£be%nous,qu,an^un Jeifiiiie s*eniete';< 
ânî raifi». dr qoçlqu e fentimcnt|,y 
BOUS luy difbns 5 • 
Vous reilèmUez à Tourneminp 9 '.f 

Qui croit tout ce qo*il imajt»nc« " p 

LaifleeJe écrire contré vous , B nô'^ 

vous ftra pas grand mal ; répliquez- <f 

luy Icttlemènt fans le ménager , hsiff 

JefiiicesiinDCiseii içuiiontfrré 5 Scnona.** 

' woiii lehriMks tous contre luy -, puisft 

ânfoDcam iou, bonne; , & me regarr f 

P ^ dam 



n rfant avec colère ; Qaoy , me dit-iI^ 
vous , que nous rct^ardons comme 
» notre propre fils , vous formez le 
3> dclfein de vous en prendre i tous les 
Jcfuites ! Si le P. Tourneminc écrit 
»^ contre vous , vous voulez vous ven-- 
»> ger fur une CompaGrnic qui vous ai- 
^» me , des injures d un particulier A 
qui vous ne plaifez pas ! ce feroit 
» Vd^ion d\m mal-honnêcc homme > 
« d'un fou 5 d'un cnrag;c. 

Enfuiteil fc ratloucit,&: s'appuyant 
fiir nioy , il me dit : jj Croy- moy , 
>9 mon enfant , le P. le Tellicr t'aime , 
w je fçais le dc/Icin qu'il a fur toy , né 
» l'irrite pas , & moque toy de Tour-^ 
Vncmine. 

Voilà mot pour mot, M. R. P. ce 
que me dit le P. Doucin fur votre fujet ; 
il n'cft pas k fcul qui m'ait tenu c( 
k ipiçe : voicy une lettre du P. Hoi- 
l^nant qui le confirme. Cette lettre m< 
ifut écrite après que mon premier dif 
*cours du ^a7îftrti[me dém^ifqué eût paru 
je veiix vous la citer toute entière: 
vous verrez comment les Jefuites pre- 
noicnt foin de m'aiTembler des maté- 
riaux pour mon fécond difcours : voicy 
là lettre, fe vous envoyé , Monficur , /r 

tSmoi^nage de la Vérité, U fUinte avec 
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h ffûhjîatlon du fieur ^efne! : tout ceU 
d$ la fdrt de 1* objet de vos ttndrt^ refpeÛs , 
Comme vous ébu celHy de fit tendre compUi- 

fanée. CefP^P. Doucin , voycz com-; 
bien les Jcfliitcs m'aimoicnt. fie join* 

U petite infiruHion confeiîlée psr mon der^ 
nier compagnon chez voue ( c'cft Ic Pcrc 
Rivière) ^ notre amy commnn ( c'eft Iq 
P. le Tellier. ) Vom pouvez commencer 
^otre Icliure par la page 6i, influa lo8* 
pour reprendre i 15.8 comme on y cite Âvec^ > 
rvnvoy la fuite du véritable efprit , il fait 
te quatrième lot de mon Envoy, Il y a fut. 
la on:^iéme lettre de Pafcal une note de Ven-* 
droch pour jufiifie r fon ftile plaifant , eel^ 
vouf ftra d'ufage. Le paffage demande n'ejt 
ni là ni au commencement ^ je le cherche*, 
rai, fe crois que vous ne deve^^ point rêpon^ 
dte en forme à ce qui ne vous revient qu^ 
par les bruits , pour ne ^.ous mettre fur l*\ 
défenfe que contre les agrejfeurs moulez i 
vous pouvez établir V ambition des lanfe*. 
ntfles fnr le haut t^ quils prennent pjtf^ 
tout, fjf^ de cela vous en trouverez des preu^ 
ves aux lieux ^ livres ci-dejfus. le vout' 
Communiquerai ce qui me reviendra, ' 
Me craignez pas le grand DoSe yft vont 
4ve:^pour vous le Sole il ^ ce fero' un Tourne J 
soi. 

C'cft VOUS , M. R. P. qui êtes le 

* 5 D } Xournf" 



Toknse^fôî & le grand Do^e , VCfUS VOui 
doutez bien qui eft le Soleil , il eft ob-^ 
fcurci maintenant , mais par un prors 
dig^ auquel on devoit s'anfcndre , de-i 
f>uis que ce Soleil eft eclipfë , nou^ 
voyons plus clair. 

' ics dilcoiu:s de vos Pcres ne me per- 
fiiadoient pas : je ne pouvois cor>* 
^!ntir à vous avoir pour advetftire; 
dites-moi , je vous prie , M. R. P. à 
quoy je dois attribuer cette indiffe-; 
rence èc cette froideur que vous m*avcz 
marqué tout à coup , après m'avoir- 
donné votre amitié & votre eftimc. 
Que vous avois-je fait pour vous obli- 
ger à changer fi fubuement à moa 
égard ? Vos Pères à qui je m'en plai-i 
gnois , me difoient que vous étiez ja- 
loux de ce que je ne vous confultois - 
pas fur mes ouvrages i on me Tavoit 
dcftendu i cela ne dépendoit pas de 
moy. Avouez , M. R. que votre 
Compagnie vous avoit deftiné pour 
écrire contre mon livre , & il vous 
falloir ibûtenir le cara(2frç,.d'Antâgo- 
n iftc. 

• Mais fi cette Compagnie a aflcz de 
pouvoir fur vous , pour vous rendre, 
ennemi fans, raifon d'un homme de 
oôndition qui a l'honneur de vous erre 
«iit^i^^;; alliée 



allié , elle a aura paslur moy le même 
ijppirc, ôc je ne vous imitcray pas."^ 
r tes Jefuircs m*ontÉûc diicpar dcat 

Pcèlats ; qu'ils étaient àîi defel^r dë 

ce que vous écriviez contre moy , fié 
qu'ils ny avoicnt aucune part. Ils 
m'ont oiièrt de me iàire écrire uM 
iqtre par votre' ï^roviricial , dàfis la-» 
- qùelle il me fera des WduJW'Î^W-^dfiu 
proitverà votre conduite. IH m onten^ 
^ tore oftert de faire écrire en ma faveut: 
dans un aatre Jotrrnah ' f^f rejette 
^èitn d^flrès : ce iêrôft donner 4am le 
piège que de les accepter. Quand la 
Gmjpàgnie de lefu$-veut faire un coup 
1^4y ^ elle Hvrô^m^àtf^ 
' enfant perdu : fi Tentreprife réiiffitV K 
iocietç çn profite -, ^ $'il arrive diX 
malheur i ç'eft :toùjours tant J dur 
le particulier : le domiînage né/tombé 

jamais fi^r la Cçfomm.4M ^P^ylfz 
liûiÉi ^^Jèrnrnl! Moreft^ 
Buiirr pcjw écrire contre M» TAKhc- 
vêque de Roiicn : le Prelar fe plaigi)icl^ 
Se les JcfuiiQs.e»kie.nt le Psrc : . 
-^Mâtii diiisiBMieooBaian que gstgn^-r 
roicnt-ils à vous inquiéter, puifqucjc 
ne me plains pas de vx>us> JVLR^ P- 
n'en vwc i^U CduÈ dont Weas 

I toft r iim ea ut # je iD'eapreaéiAia;eAi49 . 

:^y^^4' * 'qui • 



qui m'a bleffé , &c non pas au glaive ; 
te (i U Sëlêèl me fait &ntir fes mauvaifcs 
influcttPes , îe n'en accufe pas le Xwiw?^ 

. Votre Société veut que je ne ni en 

prenne qjti'à vous^, & vous l'aimcx aifcz . 

pour le vouloij: aulR: spaîs je ne yops 

fatisferay ny l'un ny l'autre : il y a de 

^mpiSàfit aijx. Jpluitcs de vouloir vous 

i^ôce pottet la peiae de leur mauvais 

procédé V il y a trc^ de bonté chex 

vous de vouloir vous charger de leur* 

.£|u^.:.a^un mot, M. R. P. je vois 

«n ¥pu»^ beaucoup de IbumidliMi &c 

tfobeïffancc i vos! ftiperieurs je vbk 

en vos Ifaperiçurs beaucoup dfe «i(e^ ^ 

ic de malice. ' * * 

* JEoc^ct que dira-t-on dans le monde 

4e voir que les Jcfiiites fnetçprochcnc 
un livre quHH mVrfir pbiir ainii di» 
àxdti cux-mcmes?un livre que je n'ay» 
iff$xzçiïs que pour leur plaire : Je leun 
ay pr2cé màn ftite 8c mon nom: 
VéUe <pit etSt ibék :qiui IV 
mais ce font les Jefuitcs qui Vism 6k* 
its n*eni^gMrgitordiicanvenir> Maih' 
tkïiam ^ eààkfafaxi ee * livre pouct 
caf^'au^ t^li^ qu'ils en. ïmr^lM 
Auteiu-s y 8e ils - me font enfiùse des «ac- 

. . • ' acurc 
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croire qu'ils nV ont aucune part : d\ia 
côté lis iè fgrvcac de luoi pour iê 
.fnrccfc i . (^ouvert des reproches dù 
public, & d*un autre côté ilsle&rvenjt 
de vous pour k ^'arantir de mon juftc 
rcirentiment : enfin ils veulent me corn- 
mectre avec la public > Ôc ils veulent ^ 
vous,çosmmctcrcavectBoL Avouez, 

P. que ce procédé n'eft pas hon- 
neltc : cependant quelque malhonnête 
qu*ilfbit,c'c(l li le moindre giicf que 
les Jcfuites eue à fc reprocher à mon 
^gftXfi daas le temps même qu'ils me. 
màcquoîent le plus d'amitié. Main^ 
tenant que j ai fecoiié le joug & qu'ils 
me regardent cotnnie leur enncmy^ 
à 4}uoi ne dois-je pas m^attendre ? 11,$ 
«me menacdnc déjà qulls fë &rvirbnt 
de vous pour fufciter contre nioy^ 
toute ma femille. Quand je penfè que 
êtes geacilhomme > que la gene<^ 
toèU' 8ç le graad cceur font ^eredU 
tairés dans votre maifon , je ne voui 
crois pas capable d'une telle adion , je 
fiûs prêt d'en îurer» Mais aufli, M. K. 
J>. quand je peii& que Vous êtes Jc4 . 
fuite, je tremble i je croi avoir tout à 
craindre , & je ne veujt jurer de rien. 

Quoiqu'il ciapuiflë; arriver y. je vous 
Àira]f toujours pbligàtion de m'ayoir 

fburnjt 



tbumy foccftfion de iàusmce à mon 

tant ce que les ^cfuites m'oni fîuc 

^ '^Touc ce que j'ai clit dans le /anfo^ 
uifm demfyui » qté ie livre de V^é^ 

^iùn dê Dieu vcnoit des Janciêniftcs, qiie 
Ij^ Janfeniftes font Athces, que pir 
jglblitique ils fc fervent de* la Rclic:ion 
pour détruire raglifc «fc troubler 
tat, &: auti^s chofes feniMaMès; jt 
confciTe avec vous que c*eft une tifion. 
]e k tendis des Jefuites» de je ia Itfur 

rends aùjourd'huir ^ ! 

La première partie de 'PouVï^agCf fiî- 
Ion le confeil que me donna le P. Ife 
Trilici , dievoit être employée à reior- 
Igucr 'contte lç$ Janfeniftes tout ce qui 
afl^oit été dit conirc fcs Jefiiiies. Or 
comme mon livre contient tout ce 
f^tt'on peut dire contre la Société , 8c 
que )Ç ràttribue au Party \ en oftant 
ftulcment te Jiii^T^^iiït* <fc inôn Mwe 
fans y changer prefque rien AyùiMÊi s 
On trouvera un livre toitt fait contre 
ic^ Jeûites;^ de cette manière xn^i^ 
livre ne fera pas unè vifim^ : i*cn ferai 
^'eflay quand il vous pkdrà. 

Par exemple j>eut-on s'imaginer que 
je n*avQis en voëkaleAitesj guand 



f$3lf dic> Urne pâlitiquê m pdfM iwfaU* 

^ihU : cefi un chtf œuvre dont jine^Htç 
m^mpéchtr d\dmirsr U conduite \ m»is qt^i 
m'jffoi^vMnte qusnd fin confidett le dfffem 

^ Um tâi^fifufmtet. • N'écoit'-ce pas une 
chimère <f imaginer un chef d'œuvre 
dl3(is le Party, qui ne fê trouve que 
dan^ la Compagnie du nom de Jcfus? 

J^nAn quelque condamnable que ibit 
làoa livre » quelque TÎiiomiaire qu*ea 
foit l'Auteur , p'cft un bonheur pour 
lui d'avoir çu un livre à faire : car 
^ans cela il auroit peuji'êixe £iit pis. 
Cette belle réfucatipn du livre de 
Y4ëi9n dê i>Uh , qui me fèrvoit de 
prétexte envers le public pour cacher 
Içs autres lèrvices que je rendois au5r 
Jefuites , me fctvit cnfuite d'cxcufe en- 
vers les Jefuites pour mediipenicrde 
céircains offices qui m'autoient rendu 
l'opprobre du public. Cette réfutation 
nj*a prelcrvé de mille malheurs , elle 
m^a garanti d'une aiiimtc de pieg-es, 
Q^aod U$ Jefiiices me propolbicnc 
quelque entreprife dangçreufe; reftifcr, 
condamner leur deflcin éroit un crime 
ii^remiffible. Jjp ne refuièis pas , je ne 
hlamois pas leur projet s maisféludots: 
fe failbis eipejrer ^u'aprfs que mon 
ijLvie ieroic fiai» j'cntreprcndroi^ ce 
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que Ton me propoibit: je leur cxa* - 
gcrois nmporcanîcc de cet ouvrâi^c éc 
h neceffité de le produire au pliitôt. * I 
Ainfi cette rcfutatio traînée en long^icur 
m'a conduit . hcurcuiêment juiqu'au 
lapment de ina .délivrance. 
. Mamtcnant je vous rabandonne , je ' 
ne m'en mêle plus : c efl aux Jefuites à j 
cpntinucr ce. qu'ils ont commencé. 
En vain vous m'imputez ce qui m*a 
deja paru » en vain vous y trouvez à 
redire , ce* n^eft pas ma faute , & poar 
répondre en peu de mots à votre cri- 
tique > fi mon livre pouvoic parler ^ il 
vous diroic luy-memé > mu Pirfs^t^t^r^ ^ 

fmi witi^t» vèuf fait ainfi f 

Il faut pourtant convenir qu'il y a 
dan$ le livre du lanfenifmt dém^ifqtié en- 
viron une demi-page qui m'appartient, 
ÎC que fay^ inférée fans la participa- 
tion des jediites \ ce ibnt les deux no- 
tes de la pai^c 5^3 . que vous dites dans 
votre Journal que vous ne comprenez 
pas» Je n'en fuis pas fiirpris > M. R. ?• j 
ç'eft un myftcrcque jé veux vous ex- ] 
pUqucr^ 6c vc^us iniiruire encore nûeux 
dq ce qui regarde aion livre. 
Jiprcs avoir due'ment reveu & corrige 
mon Matuiicrit , les PP. Hoigaant & 

Etoyrr^ nommà:çut celui qu'ils" 
" avoient 
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avoient dcri*îné pour Approbateur. , jc 
Ipur demandai s'ils Tavosicat dcja prc* 
ce Non 9 me direnc-ils » cela*» 
n*eft pas neçeflaiie ; mats $*il vous <c 

fait des dirîicultcz , vcaci i nçus > " 
iious lui parlerons. 
Je fus me prcl'enter avec mon Ma^» 

nuicric au Bureau de M. de la Rochepoc» 

M. VAhhé Rai^tict à qui le P. le Tel- 
lier avoir déjà reeoinmandé mon livre > 
vbyanr que mon Manufcrit n'avoic 
poinr de dcre me die. ce Mettez donc» 
un titre à votre livre, fi voiis voulc»<r 
que je le puifîe i nie rire fur mon cata- 
lop; Lie. Je lui répondis que je l'intitulois, 
RéfututUh d'A livré iS i'Aâion de Diett 

fromife fiit U Lèttre de Monf. 

partagée en plufieurs dijcortr^. Il j'é-^ 

cri vit de fa mam fur la première pagip* 
àe mes cahiers» & enfuire ce titre ne 
lui {>laiiant pas» il Teflaça, &: 
tournant vers moi il médit, «c Puifque 
vous n'entrez en matière contre le cr 
livre de ÏA&ion d$ DUu que dans lace 
féconde parue de votre ouvrage» ce<r 
litre ne convient pas aux deux parties, ce 
Imaginez un titre qui embrafic tout ce 
votre fu jet, quelqu'inlcription hardi«» 
^ui piuiTe Ibtpper le public. Ne vous V 

Ipropofez-vous. pas. dans tout votre 
. ' ' ' £ livre 



livre de démaic^uer lejanieniimd Otri^cr 

Monfieur, c'eft- là mon deifem , ré~fc 
pondis-je humblement. Eh bien , me « 
cEiC-il) mettez donc U Jmmfmifmt démmf- 
qui â/nii tfne'féfifMi^n têmfUue ^c» Il 
me le donna à écrire fur mes caliicrs " 
dans le temps qu'il récrivoit de ion 
coté iur {on catalogue : eniiiite m'ayant 
demande quel Approbateur les Jefuites 
m'avoicnt choilî , je le lui nommai & 
il lui adreiTa mon Matxuicrit. 

Quelques jours après i'allay voir 
mon Approbateur v je le trouvai inexo- 
rable. Il avoir fait des croix à toutes 
les pages de m^s «cahiers \ il trouvoit 
dés hetefies par tout* J'entrepris de 
rpe juin fier j mais en vain. Raifonhe- 
lUens > Pères , Canons , Ecritures > il 
ii'entendoit rien, ^ par confequent 
ikn ne pouvoit le convaincre. Il mo 
ferma k bouche en me difant qu'il 
* croit Vieux Dodcur & qu^il en Tçavoit 
plus que moi. j'allai chez les P P. • 
I;Jdigiiaat & Doucin pour leur dc- 
mandiar un autre Approbateur \ ils fc 
mirent à rire & nie firent raconter cet 
qui s'ctoit pafle chez le vieux Dodtcur. 
QupLi.med^t k Perc. Doucin, vous 
licous MÏfa de railbnncr & de citeif 

Jcs.Bcres i un D^ilcur ? je ae m-é- ^ 

tonnic 
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tonne pas vous trouve Iiereciqii&/cr 
Allez lui dire qu^il fè donne la peine « 
de me venir trouver , je vous ren- « 
drai biencoft Ortodo:^c. J'obeïs , & je a 
pars. L'Approbateur me dk qu'il allok 
fe rendre au Collège : je le devançai, & 
le Père Doucin m ayant i&it cacher : 
le Dodteiir entre. 
U parut devant Je P. JDoucin plus 

petit qu'un atoïw. M. R. P. 

dit-il d'abord laifiant tomber d terre 
ioa long manteau, puilque votre Jlcr 
verence. s'imercirc pour; l'Auteur du 
jcaûuicrkjr je ièmi cet^u'oUemercot^ 
ibillera & je viens recevoir Tes ordrcsw 
Moi , je n'ay nen â vous cooieillei^ 
;:^t lePere» je «c veux êtfe^and 
de rien t çout œ ^ je pukvou&diiè 
c'eft que le P. Hoignanc & moi avons 
lu le maniifcrit , & noas n'y trouvottf; 
poiotd'hereâes i puis d'uot ton gogucr 
aatd, où font dlqs ce» terefies , Moiv 
fieur Je Dofteur > moi , M. R. P^ ré- 
pliqua le D léleur , je n'y en vois points 
il Moit bien dire quelque taiiim.à 
J'AutcuTi voulez-vous que je lui dife 
que fon livre pouroit me faire deis 
affaires avec certainespalonnesdequi 
je dépends ? votre irèvectoce içait m 
Auadoa & jcs mcnageinens.quç .je 

£z clois 



'éioisc;arJer« Je lafupplie crés^humblc- 
'mcnc de me di<|>enfèr de...* Le P. 
Doucin ne lui donna pas le temps 
<l*acheycr. Mon cher Dodlcur , lui dit- 
ii> vous craigiiez la touche > ne craignez 
rien ; crojrez-moi. Cela ft^ffit , mon R. 
P. dit le Dofteur en s'inclinant pro- 
fondément ôc il fortit.Je Ibrtis auflî 
•fie reodfQÙ ou j'étois caché > niais 
voyant arriver le Çunerier du Pape» 
le Doyen d-AIicam Se le Cmdjuteiir 
de Babylone , je me gUfîài fans rien 
dire & en me retirant j'entendis le 
-l^oi di£ii( au Côadjuceur de Babylone 
iemœ mohtrancau doigt : tenez » Moo- 
ieigneur , voila un Ecclefiaftique qui 
n*a été qu'un quart d'heure avec (moi. 
11 eiientré hérétique & il ibrc Catho-> 
Ui^tc Aptés cela |e ne* vis jamais im 
Doreur plus traitible qiie mon Ap^* 
■probatcur. Il approuva mon Manufcri; 

tâns ie parapher» Se me donna toute 
^liberté d'y augmenter 8c d'y changer 

comme bon me jfembkroic en le faifanc 
imprimer. 

Mais dès qu'il fut imprimé &c que 
j'en eus donné quelques exenoplaires» 
on lui en fît des reproches dans le 
monde j fa mauvaiib humeur lui revint > 

Itndlachcz mon Libraire » le inca^'^ 
V - i 4ie 
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de Famandc 6c M deflfeiidit d'eaqpofer 

le livre en vente. J'en fus aUàrméw 
3'cus encore recours au P. Doucin. Il 
6oc avouer qu'un Jefiute a de puiAans 
diaimes pour calmer les icnifuiles. Le 
P, Doucin i>arla, & te Dbéiciir irrité 
m'écrit le lendemain pour me radou- 
cir moi-même »voicy la lettre. Le-i). 
Juillet. tyxf.^Monfisur a i# uaufê di 

lîtnr éUBrihité a quelques f erfmmu^ 
9 iiur ayant donné quelques ailarmes , en (rut 
m^tth dtvêir àoHBir mvis i fai Lk leurs 

^'iU 9m trHdenmt ftmdtéï ht tkèfgtfimi 

dè fcti de eonfequencé , je cherchai hiif tûtftts 
îtê occorfions de vms jêindre ^ f^lii*) voir 
IrftrU F^ D0m€$» i ^jt fisqmt U chofe 
1M nk¥hH$ p0id$ fdin éh ènùté J's^ 
prié ^êtrè tiifirife dènfms dire que je ferêh 
_ $$en Mtfe de vous voir à* f f^^^^ ^jf^ft^^ ' 
rimn àMn chêfis; je vous fnfflte d$ nbé 
fuiù tèt Ummrld mu f Unit 9 vim sl^ 
^armez p^s & nè^t9Ù§ €hft§nne:(^ niOmmê 
la dejhis , ce font des petits nuages qui 
ont fagé déut l'efprit de certaines gent: 

• ]'u{ay donc de la libcrtc qu^ f n^cis, 
j'infcray les deux notes qui vous cho- 

'cjueut à yiufçùëo vds'Peffes^i fc-feré* 

• - E } tracichay 



ttanchay encore quelques termi^ mii 
exprés par les Jefliites , pôar adoucit 
certains endroits j je ne le declarayau 
J*. Hoignant qu'après que toute l'un^ 
^re^lion fuc^ tirée 9 l'en fiis bien gton* 
di. Le voicy qui m'^écrit , après avoir 
. Jû mou livre forti de la prefle. 
r y.sy relit 9 Moûlieur, foufU Uyre^ 
f-af 0fiaimmmt dm $9$tf > sf^smp 
ipH mm mht^ tumm^é. tt snseb* 

^gféêHement le leSteur , ^« fait foAjHtri • 
Sffiter àr voir l nHteur aux mains avec les 
ytdiV9fféUf4S far U ufutation en fêtm» à 
^mimfUcf^M^jitmf^êmdfpis k uncmm 
page i^ëns lê^l jUfpAtmis^ 
^if. 6. le rr^ot { prétendus ) i eelny i$ 
• ( Thoiniftes ) tjous voyez, fâtirquoy je L'a" 
jcéiéi^iit cmm^jê vois ^'ah/olument par- 

tMifm ikt€MfUn eft Unêtê éu Ikm eU{iU 

. nt (Quelque raifûn de .) il faut mettre ( Voila 
,f9Ht' être 4a f^fê9 qm*As croient avoir etê 
itlhw9»*mn*0 fms tmiê ttm i Us fv^fêfiisimfs 
U fmt dit fanfmiut , é* qi^fbUtf fut» 
tiennent dans un autre fens que celui quo» 
Jeur a donné) four cé qui efi de la fin ( Ji 
Is tkoft efi ainfi, é^.) U fetm sk/plm^ 
Wfktt qu*$U$dtf^aroifi9i agr-^ tmt»tàn%p 
fnmif ff avoir qttê ht fanfenifia fmt d'jtttff 
ttmtfltts farjunt^en fignant h formulaire % 
' \ ' ^ guiU 
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'dm fin^mênt ils jHtwt qmUls fini 

DepHts la page i6. Vêts U fin jnffu*À /« 
*fîcênde ligné di Ufngê xo8« vmt fmmfpn^ 
tén^ênir 4h ttlithmênt 4ê U mêfnh dn 
Jifmiiêt , tnnfdriPtlh qm*ilf enfeigwênt pm 

dê Celle qu ils pratiquent , cefi gllerplus hm 
que leurs àdverjuiret , -fui leur ont épargné 
\€9fi^êndfefrêth€. §lnt €çAtêit'4l dt mtfnrtr 
iet êjgfnfiphs j '^difê , par êstmfh > / igné 
4. ( r*têV€Hit Mnfp^tûfi du uldibê^ 
'mêm ) é* ligne 7. ( avoient beau ) 6» lignt 
sj. (avaient hau condefcendre) 6* ligne 
io,(firpi€nt) oHliêH du fiUcifme { font) 
4^ lég^ fm nltiima ( difêHfêimê) mn Um 
.deldiffermti ) rai feu^ que ce trait nefd^ 
fhe : il fachers certainement , quand ^ 
Parti U relèvera y il Ig reUvtm fom 
ntêHs nuire fji^ vê$u tmmtnfit nvii vês 
mmis, U vmifHS' Um f tr$mi$f nn nmdm 

.d$% vms n$pHtve:(^de fius V4us ^ifpenfer Je 
faire un Errata j car il y a beaucoup de 
fautes grcfteresd'imfre£ifn , fans parler dê 
Mt^»^nst iS tréi^fmieni^nHpêJefnisé»^. 

.Penwcceacriiipi de £âfe ici ùne refle^ 
>ion fur la lettre du Pçre Hoignant, 
pour faire xx>nnoiftre la bonne volonté 
dc$,JçSvm àrégard des Thomiftes. 
. JP^ k Jaafeni&ie.den^qué 



je parle ainfi : Lifex. U diffuu de 

iSfinofit avec GMÎiAume de Blyenlferg fur U 
fi$hé d^AdumtUy fmtient U frédêttfmi'- 
ntiitiemi^& U fumt im H$n pM&sntfêmr 

-njoir ({hU diffère fur ce point du f intiment 
des Thoffiifi^s. j'iiifinuc aflez par ces 

'paroles que Topinioa des Thomiftes eft 
conforme à .celle de Spinoià. Le P^re 

;HQignantâùioitvouluq«ej'ei]iIe ^qxxi 
par politique en cet endroit , le mot 

*de ^fitendus i celui de Thonùshs. Il dit 

-cq^ràdaac fnmfÊMtMèf0l9Êm$nn*en ffl" 
fer: Vinfatc que iefàiS'auxTIioftiîfteé 
ne le touohc gucrcs i mais voici coin- 
ment il me relevé loriqu^'il s'agit des 
Jeiiiites^ à qui fofe attribitt^r. le reHU 
cheiteent.* J^actnbuë TAthéiTme àiac 

'Thomiftes, le mal n'cft pas grand , 

le Jeiiiite me pardonne , cette propos 
fition peut paflèt 'fiûîs adouciilëmènt V 

*& fans correélif , il n'eft pas bcfoin dfe 
carton pour' fi peu de choie; mais 
lorfque je fareis cmvemr_dH relâchement 
etê U m$rsié des îefitites '^ U crimt efi im^ 

mifthte , les cotrcftift 9 les cartons , les 

retracîlations ne peuvent réparer urfe 
tdle faute » le mal eft fans remède > oa 

s'en fdckefd eertginemmr. . 

Qs^lque ehofe que put dire le Perb 
' jloAgnaiit , je ne voulus point mettre 
• . - . ^ • de 
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ét iMrtâ» à mon livre > 'mais Voici ce 
tpd iêrvira de fdrton pour les deux ii<v- 

tes que vous ne comprenez . pas , je 
vais vous les expliquer. Dans la pre- 
mière |e parie ainfi : Z>0fHis Ung umfs 

ilfê jûêê mm têmirê^s Kêliwhm > 

ftmt !(rie[ & les plus ffavém$T^mth9liqm§$ 

fo»t tfomffz.. RiiH n'tft plms imfortmnt qitê 
tPim fmitê C9mmêifir$ Vsr$ific9, Je ne com- 
prend pas moi-^lltaie » M. R«P. Pour- 
quoi vous relevés cette jnote » auriez* 

vous cru être attaque pcr fbnnellementî 
quand je dis que Us fins ffa^ans Us, 
fim$ lêl^^Cé^Mitmês (mt mmpijn ? Pour 

kcojjp vous ^iez pris ie cbange. Il 

éft vrai que vous êtes reconnus pour 

hs fiu$ ff^vtms & Us plus zelez CathoU^ 

fin» renais vous sccontioâfiàat pour Je^ 
'ftttèfe fie p«is pas dite que yçmfaycK^ 

homme à vous laiffer uomper, celât 

feroit abfurde. 

•Je vous avolie, M. R. P. que c'eft 
moins aux Janibniftes qu'aux Jefiuces 
que cette note doit s'appliquer, SftnA 
propofition cft indetermméc> c'eft qu'il 

ne m'étoit pas permis alors de m'caçr 
pliquct t>lus clairçmciit , pcrfenoe ne 

doit mieux connoiftre que moi le jeu 

,dont je vous parle s vous m'y avez 

£ttc aflèz loiier ; mainwiant je quim 

l0k 
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•h partie : & je me xépens dy êtrjcf 

entré : un remord de confciencc , un 
heureux recour à la vérité m'ont ar- 

« 

jraché ces paroles > ou pour ^ me coa- 
ibndre ici movniême » difbnsque c'eft 
la raillerie iiia%ne cran homme qui 

comioift t'avantage de Ton jeu , &c qui 
^eur de ûi, £ibcilit4 » nie de advçr-- 
-£ûi»s Ar les défie^ 

*• Pour éclaircir cette notre il faut dé- 
Veloper icy l'clprir & le deflein caché 
jies Jefuites dans mon lÎYte» Qui peut 

^tn mieux iç avoir le. iècret que. moi^ 
il n'ch a paru qu'une trcs-pecite par- 
tie : mais il efl tout entier dant mon 
cabioëc ; il dk aifé de le epntVonrci: 
avec ce que fe vais dire ; cas c'eft i# 
le mot de reniî?nic. 
* Voici donc les vues des Jefiiites 5 en 
faifant voir les Jaoiêfiuftes Athées dai^ 
le livre de la prémotion phyfique -, i^ 
Votild^t lni&uér que leTbopoiiM 
conduit aufli à l'AiheiTme , compreiv- 
dr? dans la même accufatioii le Pcre 
Mallebranchc , en un moç làppcr tous 
iHÈ ryflâmes Catholiques & tous Ips 
Srjriimens des Pères far la Religion , 
pour ne laiHcr d'autres fyitemcs dans 
iTdife que celui de Molina,parcequc 

iJ'ejilc icul iyftcme « fclone ix>qui r.c 
* • i^utoit 
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Cgàuroit hitt des Athées ^ ne pas 

. dire cependant que le MblinHine foie 

fondé en rai fon , ne lui donner d'autre 
ibndement que la feule Foi de l'Eglife 
en lui ^iânt le même honneur qu'aux 
myfteres > pofet des principes d*où il 
s'enfuit que les raifonnemcnts fur la 
Religion , en un mot tout ce qui eft 
du rciTort de la raifon » ne peat jamais 
nous conduire qu'iau SpinbfHme & àu 
Pirrhonifmc, teip:rtant ainfi d'écarter 
les hommes du Pirrhonifme, pour les 
y conduire par le chemm le plus droit. 
€ar il devoir s'enfmvre<le ces principes, 
que les fyilêmes les mieux raifonncz 
^toient toujours les moins Catholiques, 
^uc les déci£ras de iïi^iè priiès 4iss. 
arguments des Pères & dcsTlieologtenSf 
n'étoient pas les vrayes décifians de la^ 
toi. ils vouleient faire voir rimpolîî^ 
bilfof de ^rbuvér une déncfiritramn* 
Se un fyltcme vrai en quelque génie des, 
Iciencc que œpuilfcctrc ; de toutcqla 
.conclure , que la toy n avait .en partage, 
qu'une obTcutiié totale» 9c .que c'étoit ^ 
a le grand & rtmiqve caraâere de. 

la Vérité. ie fro^et dté Unjeni[mt[ 

les principçs fiC Jcs 



tous les fyftënies qui ont été inventez ; 

il réfute, par exemple, la moitié d'tm 
fyllèmc , &; en garde l'autre moiué p 
qu'il al|ie eniÇUite avec^ une opinion 
étrangère à ce même /yftême. Il les re- 
pL'c fente tous , il les fait combattre 
entre eux » &: quoi qu'il iêmble en' 
preferet un lèul >* il ^ft à reinarquer 
qn^il ne renonce pas abiblument aux 
autres. Il fait voir comment toiis les 
fy^ftêmes s'uniâèntj copuncnc unis ils. 
ft^ divilènt» comment diviiêz ils ie 
rcuniflent , en forte que la réfutation 
Mécaphyâque de ce livre étoit la plas 
heUe occafion i qui ait jamaisété offstt^ 
aux Jeihites pour établir leurs fenifimeng 
& pour marquer leur dcflein, 
« Ce qMe je dis ici n*eft pas ob/cur 
pour vous» M. R« p8U de . chofe 
vous met au fait , & dans ce que je 
Tiens de dire vous voyez d'un coup 
d'œii un ouvrage inunen&« 
* Que fut ces lumietes Ton examine 
maintenant le livre que j'ai commence, 
qu'on reinarque bien combien il eft 
proportionné aux vâ£^ de la Société } 
il n'ieft pas bdbih d'autres preuves 
pour être convaincu qu^ c'eft leair - 
ouvrage, & qu'il eft abibkiaieat ioa-: 
poâ^le, cpi'ttopattkufier .ptttflê cour» 
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: duire tout feul un û vàfte i>tojct , "i^K 
^mêmc Timairincr : & quand même 
^ j'r.i2rois pu tout fêiil l'imaginer &'Ie 

conduire , ckns quel defTcïn auro.s^je 
tpû le mnrrc au pur ? quelles vûè's- 
: quels motifs ? quelle Un voulez-vous 
-me fuppoier pour cela ? Jefuires 
. diront ce qu'il leur plaira contre mai. 
-Il'fàut pourtant qu'ils avouent ipon 
Jivre, . malgré qu'ils cn .aycnt : car 

ToLivrage cil de telle nature , que quand 
ril; fcroit y ray que 1 aurois fiùt feul, 
;il ne fcroit pas vray.fcmblablc; à moms 
que jc ne fiiiic connu pour a\ oir mo: icul 
^lus d'étendue de/prit, plus de fubtihié 
.de politique & d'ambaion , que les plus 
.grands hommes ea/tmblc ; en ce cas - 
. a nor feroit pas prudent aux Jcfuitôo 
de m'irntcr ; & leur .condition n'en 
ieroit pas meilleure. i.: cuci 

^ Recounoiffez-vous le fyftême du P. 
Hardouin dans ce que je viens de dire? 
Le P. Hardouin eft un fou , un vi^ 
ilonnaire, difent lesjefuites, nous l'a^ 
vous obligé à retraCicr fon Tyrtême" 
nous le renions publiquement : j'en 
fonviens, mais malgré cela vous y 
croyez , mes R. P. &Vous vous ferve» 
adroitement de fon Pirrhonifme. 
. Quand on trouvera le fecret de don. 



f^r un manque ridicuk^^ à m-rffftêiHe 
^di?aUleiirft trfês^lauttte Se trës-ièckux 

caracfterifë ne fera plus connttr qac par 
fts extravagances. L'on ^ rii?a , ontie 

;& du fôJkle daas un fyllcinc qaV» 
nous pfefonre comme un conte d'en- 
ou bàm bûBMie les nâo&s de 
.i^ eébéÊl ■ 

c M;iis ft quelque tempS^ ft^és M 
tdèpoiiUlêce fyftême des extravagances 
I c|Éi. l^i«> «McHilE cbnis ié pabbi; 

ricux , il cft certain que perfonne rè 
le recotmoiAra > on jureroit que ce 
,i^ieft pas k™^^ ' . 
; TottArlBc^fttiiie ifo 
tous les Jefiiites s*cn mbcquent, ils 
liii idofioent un ridkùlé afietté : mais 
•td qm«i.dtlét*ofej(&5 ta^l Jçfuhe 

. Hardouin à fe rcrraCfer '> cft ^eut-être 
ceiui la môme qui TautorÉfei^ -"'-^^ 
lue PuiiMÉXiMCft «â^^lUs^nds 
^lli)illliles%^)e li^>tdÉlt$t^ 
. mifci^ de k/Societé. Geft un vcncrable 

de la Compagnie, un de- vos fegey" 

;4tÊÉâittk'^éîtft Tlifm ^mm^ him: fwec 
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croire» • 

ÂMÈ if^imbim iff^mà fffif mirittrf 

& 1q jj|lu$ impolaDt de loiis les lyrtemes : - 
c'cft «a. J^wàooiiiafi es^és pour 
k . Coa^agnie . de J^av^vs fi wus te 

h^ioiys diftercQCcs : &: pour accom- 
niiOi^. RciijjiLQa au dciicia qu^ vqos 

toute Ql force, vous n'avez pas bcibiii : 

{dus posté : • ' ^ 

Vos équivoques >vos prohahilitcs, votre . 
paché philoibp^quc^ tout cela'fc féunit > 
aiiiy<^»CBiii tout csl^ 

conduit au Fi i d w all fi iiê^ tePkrhcmfrne - 

X rig'aorance, & Tignorance érablit 
, ladmninaâwi dft iç^vans^ Vos advcrw^ 

mc:oc:tous ksplus hosLWx livres , touc 
l%^k dumondene^fic^c teair contre* 
miiÊ^^itPfèqm^li^ fu P. TcUkl 
que ki liw«» <ks Je&im 0\éioieiir FM 

Mbim écrits que ceux de leurs adver- 



(^4) . ; ./ 

.ne fomikes pas ajfez fots f&Wf M'Oêhi ^ 

isnt d'eilm. En cftct en irritant \ml 

fc'tfapprofondii: les fources les pluj5 » 
impénétrables de ; la . Religion V0us • 
vous fervez de leurs livres mêmes pour • 
rendre toiv probatle & pioblênuitique : L 
â -la iili on iè liflfera d'avoir de refprit, ? 
on abandonnera les: raifonnemcas & ' 
fcicnces aWtraites, les homnlés & ' 
liÀ^rcson^aareniaiie^ T^m ivicn^t 
«fraj'fc comme par vos intrigues il nfe» 
fe trouvera dans TEglife quc*^ les feuls 
Jefuites non fuipe^s 4'lierefc^4c plus . 
ivir iêra d'aUer icheir vous , de «fe t 
conduire à l'aveugle à vos Diredlem-s'r^ 
toute Fàiîtorité fe trouvera de votre 
coté & vous jdou)jUierez ; c'efr^poiir ; 
cela que voi^ vous donnes txàt dmi 
«ou^remens: Voilà:4e terme & le but 
de vos opinions & de vos intrigues. 
Or je ne rct{|afcâe pas la cocse de snoa. 
Uvre» p ibutieiis.tDi4Mrs>gue riemm'^i 

flus imfêrfmmt i im qJe ih dé^ 

'Oelâfer cet artifice : v»îla le jeu qui 
piie dêfmU Icng-temfs dm»i i'Egliff \ cefi^ 

\eîex 'dltlAfyqMes fent trompe^ ^ » 

' Me comprenez-vous maintenant, Ml^ 

|L. P. ¥uu^ x«8à:ft*t41 f9QMpe^u«iqaé 
Xi difficulté' 
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iÊÊÊ&iwW Juf ^ceico fo^mkm Mte-ds 

a long à vous expliquer h. Ccçqxidfi^ 
M usack m f iSRtm termes. 

tmmi ^ iêi p^^mm i^fm^mméf 

§l^f»Êl dMns li fent dê Sfinâfa , # . 
^ f^WflM rsifo» de dire ^Hon n*a fM$ 

0$Êàt0ifimf & fdrOi Uê ta mtimMii 
f!0éfkgs dânt lê ftns qmwB^Mr dtmmu Éi 

Im choft Mtnfiyjt n$ xois f^s pu ht 
Jémfiniftes fê fsfjment d^m immt [mftfif^ 

Je M^Mie ^ qué mue 

beaucoup de peine aux Jefiiites» 
non quUls pesisiit le comrake : car 

.Gtk fém aUtr^coBiie lm4niÎQipM> au 

«contre ÛL confcience fens memir> xif 
•lè paffttffcr : mais c'ett une apinion <te 

* icftrve ^ Ar'tft ftiM <;ue poor its 
'amis de la Société, & je ne fuis cou- 
^ pàUe que pour cir avoir yoùkk païtagcr 

le profit avec fes Janfcniftes > ca clfct 
c'ctoit mal . ufer des biens que ks Jc- 
fuites m'avoient confié, 
lies Jcliikcs prennertt totit fgm eux 
'r ib ie -ibnl -«iparé tkRs abpinimiefdMi- 

• modes &: n en veulent point fairc p^ 

aux 



wx JmUsm&es ^ ils dmr ôc^ttf umm 
wBbatCc'é^'Si pàrjurar 'ÛÊé'CtbKlt^ 

iie dis pas que le parjiuc foii jamaif 
1 egitime vous içaver pourtant bieo^ 
!M. R; P; tomtncî* tm SpiaqMl<tei?eut 
^Icr coacreipnlentiment fans meiîtir,85: 
^6\is n^ignôiez p^s qu^m Hardouè^ 
niftc peut tctriaer & %ner toût cè 
,quon voudra ea fùrctc de confcience^ 
,Q!»n4 lo^l^mç HArdoian^neroïc F AL 
.corauvil ne iigheroit rj^^^ conue la. 
. vérité de ion f'y ftcme. ■ •> 

Vous xa-eoceodes. aflez. JE>iifCQi6Z^ 
-«inctt ' dftinè ki^iue Di&KCaaoo pour 
. cclaircir ces myltc-es. Il y a un i'cus 
.dans ceue jQocc qui pourcoû. m'êtce 
. ' t€ptoché <onii«e tme^conir s. îe^iiteft 
' pdlirauif paf ce que vous cfînqiies» 
vous me paffez des^ herciîes , &c vous 
' me pacdoonez pas la nuûodre im- 
' pruàeocc coticfe tes Jeiiiifie^t II eft 4 
.femarquMT que voss ne relevez tlaos 
cette note , comme dans tout mon li- 
vre > que ce qui tourte aux iatieidis 
.4le la Société > &: vous ^esgfcacei 
canîc d'atitfes endroits qui Ueilent ceux - 

:iie I-Egiiie* Pour moi je 12e &rai pas £ 

• tnchilgetit » fdSicfraî par- on - ècfit 

" pamadier: ces meurs qui ne m'ap^ 

« ^(leJlacnc pas ^ & doac je ne fuis 

Cûufabk 
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coupable que pour y avoir pi^tc là 
inain , cas je -ny ai jamais prêté ixia 
coaicieiice; / ' «* . • ^ 
2 '¥oiisim*Jfn <âit écase ikl en«Mi 

-que je ne croyais pas , il faut maiocc- 
Aancque je reparc ma tàutc en écrivant 
les veritez quje*ieecois> & fdlcs que 
^je fçai y ii Âur que |e montre à l'JE^ 
ritlife que rufape que vous faites de 
ics ConfiitHttom lui eft encore plus daa- 
«gesens ^«k k& (e^ei^r$ qa'cjili^ con^ 
vhiiMie; fé -iecit ccmnoillre oomaieiu 
•-vous fçavez tout accom ao au deA 
ifcin que vous avez de donimer, tpHC 
^tts y ierc , les ctefes ixmaes quir 
rparaJfem les plus cootraires. Bnfti 
. j'apprendrai a ceux qui vous cherchent 
que Ton a beau vous chercher dans i« 
Pères & dans l'tcrisure > ii^c 4ans 
^ MoUna £r dati^^Sros lâsscurs ; m s*4« 
gare , ce n'eft pas là où vous êtes*, 

* vous êtes chez vous. Mes RR. PP. c'cil 
lu qu'il iàucvotts diércher» Se Voûs 
" voir comme j'ai fait , fi Ton veut vous 

bien connoiftrc. Je n*ai aucun deflein 

* de vous nuire > je ne veux rien dire que 

; pour le bien de l'Eglifè & de l'Erafc, 

'Jç ne puis me taire , il faut que j*écri- 

* VCJ c'eft un dévoie indifjpenfalïe pour 

. U £uK que ma maitt reî^4e 



vtHis difaiit, M. R. P. que vous pou* 
Vw dcSaunm ocmc tant qu'il iit>u9 
lotira conue Jb éi^JmfmifiiÊ^ii^ . 

mMfyué'^ je le livre à votre ikintecdcrc^ 
continuer i traitter ce livre de ^ 
traktez fe d*hereiiq«ie^ d'Âchéo, dites 
far tom qoeTAuMir énootivjme>4c 

•«lue vous Tavez fâic retraéker ; on rfcÉ 
fera pas furpris ; mais li vous dites en- 
-core que TAuteur du imufénifme d émmip k i 
Aigiilier êceâfpaÊl dBM Ion nflii» 
4ifm i on ne vous croira pas ; le pinectti 
^es Jefiiires eft connu j nous voyons 
ilaac d'originaux de ipui £iÇûa<}a'Qa 
rat aïïémdn. jmmB»' l^giiMJ awc |a 



fé TOU3 aflez prouvé que cet 
ouvcage eft copié d%prés ks modèles 
de la âi««Û6té âc^e c'«it Vouytagfd^ 
Jfiililcsilîiifi flf vàm n pccan jp»s 

l>|us à moi de mon livre » que fe m-cn 
prends à vous de votre critique , pLuT-- 
qgi^m cela vous & moi n'avons rien 
Âit que ce 91^90 nous a £ûi £ure* 
^ Qsite iie diîlê^dcmc pas que je charnu 

' .Ja palinodie en dciivQuaac le livre du 

. iMfémjm* démaffsU. Ce Uvre nç m'qp- 
^(WSksiF 1^ il «ft «IX JeiMÛes : mai» 
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Jeiiiiies kddàvoueatzce iotitllaor 
k$ }c&àfiBS qui chamoïc la palinodie 
«ç qui <Wkvouent ce qu'ils ont £ut^j&: 
c^on pas moi. 

^ fuis ptçfL à, j^qptcknm s'il le £ui% 
Couses Jes lemes que je vouscke; je les 
montre ray écrites & lignées de la main 
^ de leurs Auteurs ^ je n'ay riea dis iop 
Ifs /iomnèas «!€$• Jdttîtos par auicu^ 
\fefjrein de les oflfeti&r ( à Dieu ne plat A ^ 
^ j'en ay parlé ici parce que cela m*in^ 
teceâbic perfimnaUement. On doit txu^ 
regardes^comme im de ' Usim Auceurs-* 
Cpmmc un P. Hardouin > & autres Je» 
liiies qui k font i^oti^ de leurs et-i 
^mà 8c qjiii le Sam Ktcaâés : je fiÂ 
de même , je me retraéle auffi volon^ 
tiers qu'un Jefiute > avec cette difFcrencQ 
cfu'cQ deiàvoUant mon livre » je ne veux 
pas ibuArir que les J^iires nient que 
ce font eux-mêmes qui m'ont conduit-, 
lieu- que le Pere Hardouin^ i8c Us 
autres ie retraâaur ^ leurs erreurs : 
Mats ils n'ofcQc dire que c'cft la Com- 
pagnie qui' les leur a fait croire > ils 
ibuiftent lâns & plaindre qu'elle les de;^ 
lâvotte , 8c les iâl:rifie au public, l^our 
çdail&ujt êaejefuite, &:je Ae;ifi/uis 

r. \ . tendrons 



oncfrois raillerie , mais le moyen rfe . 
l^encendre avec eux ? Us vouknc me fbr^ ' 

me lepropojfent, ils rac élftllc<que dè 
jie fera qu'un jcii. Comme vous y allez, 

fctweéft tic frappe pas*'* ftetrTO^ 

cèmmenctz d'abord t>ar le fouvcrain* 
Ittéprisj'è&-M uen^ j^us mepriiànt^ * 

A{>pcllez-moi Hérétique ou Afhée, fc: 
fcprocte fefa plus fort , mais rinfiiltc' 

que le mépris. Je né dis pas que les Je^-*^ ' 
jAkesifeiene de ce nombre , au con-^ 

mais tout le monde n'eft pil îî humble* 
qu'un Jefiiite , tout le monde ne jgtcoà' 
pas piaf fir i lêîrdr mépirifo. - T 

Et^n voibTliiloife ds itléA 
quand il vousjilaira Je vous apprendrai 
àct Piitic^iteE pias intereiTantcs $ 

^le vifion que j*aye eu pcr<iaiit my\ 
enchantement. J*aurai foin de prier te 
NUio de ûlfpmS^ ibn «fugemenc >iutf 
m <f^ ^Vft paflë lorrque î^toi» f^H 

yefclavage des jefuitcs : Ils me rcaW4 
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din&tout ee qu'on piiblieni contteimij 

4oit paroiftre fulpedl & ne peut être 
l^en cclaircy que par moi-même. 

Pert^ettex^moi « M* R. P». de 
d^eflfer icy à laCompagniédcs Jçlaitc$^ 
Cjci lui faifanc mes adieux. 

Qgoy, JCBL. PP. s^pi:^ m'a voie 
ibciuics par vos flatteiies»,e»h»cépii^ 
▼os promcflès,avcuglé par vos opinions, 
après m'avoir fiut confumcr mes biens 
Se ma fwfi^L tsmmlkt .fiMk vous » 8c 
à vous reudré fèrvioe : après m'avoir 
iiifcitc des ennemis de tous coftés en 
Oiereudantganuid deyos iâutcs, après 
avoir tiré dé mon JEsikt l«s icrvicés let 
plus importans :vous voulez maintenant 
pour recompenfe me rendre la viâ;ia^ 
de votre polûique î Vous me ûcrifiex 
a^ public, vous mV rendez reipon 
fable d'un ouvrage qui ne m'appartiens 
pas ^ & pat un extrait plus iniUlcaoc 
pour r Auteur que pour k livre ^ voi^ 
voulez que je devienne le mépris ôc 
la rifée des deux parties. 

Ceft Dieu qui Ta permis aiofi, pour 
mon £dut & pour & gloire. A fe {ère 
pour me châtier de la lAême mainquj 
a conduit monoâènce^ âcvous,M.R. 
P. vous êtes jle roiêau que cette mata 
conduit pour me âappcr, audi ^loiti 



de VOUS rcîTarder comme le cruel in- 

^[Irument d'uue maligne pôlitique , jé 

vous regarde plutôt comme Tindru- 

ment de la Providence & de la mife-- 

cicorde du Seigneur ; vos coups ne me 

blcflcnt pas , ils mt confolent parce 

*que je fcns déjà qu'ils npieconvertiiïcn^;. 
le fuis, &c. . '^••* -* •. 

7 



< 

s. 



: , Fautes à corriger. ' - - 

^ . " . . . • ■ I " t • . ' 

; Page 13, lig. if> promeflcs, fif. préA 
miffcs. Ibid.^lig. 24. «cpropofe, Uf. je 
pofe. Page I p h j. 7 y mr les modèle , Ufi 
•îlir le modèle. Page 17, lig. 11, fom 
moyen , Uf» un moyen. -a 
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